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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Les opérations militaires en Ethiopie L ' ' orages amasse --------· ,.,. ... ------ en Extrên1e-Orient L~S TRAVAU~.~u .KAMUTAY la Iur~uie et leI IBD(fiODI1 

~n 1m~.ortant ~e~~t i~~ le . :.~,:. ;:~:~. :;;~!)'.:~.·~:::.::: 1 un 
0ro~leme ~eI ref U0IeI :~1:t::c,1i:~~a~~::~~qnue~e e;a fin~~~1:i~; P y res à appliquer contre 1' Italie. E.n voici 

1 
-·~ 

Le Ka.mutay a tenu une séance, hier, 
•ous la pré&idence de M. Refet Canitez, 
député de Bu.rsa. 

la teneur : 
En v'!'rlu du pouvoir qui a été octToyé 1 

par la lot du 13 novembre 1935 o. I 

m~uv~m~nt t~nv~ra~nt itâli~n ~~t ~n t~ur~ ~ân~ l~ 
T~m~i~n ~n vu~ ~'~nt~rtl~r !~ Râ~ S~J~um 

----
La S. D. N. est impuissante 

à intervenir et la Chine 
ne l'invoque même pas 1 ---

On a désigné par tirage au sor.t les dé~ 
Putés devant assister à l'inauguration de 
la ligne du chemin de fer F evzipa!'"-·Di· 
Yar be kir. 

On a restitué au gouvernement, eur Ml 

demande, le projet de loi relatif aux aug 
rnentations et indemnités à accorder aux 
fquipages de sous-rn.arins. 

L'ordre du jour appelle ensuite la dis· 
tussion d'urgence des projets de loi re· 
latifs à la modJfication de certains arti -
cles de la loi No. 25 10, concernant lïns· 
tallatjon des réfugiés et au transfert au 
Ministère de l'hygiène sociale pour être 
administrées avec un budget spécjal 
de toutes les affaires d'installations des 
téfugiés. 

Le député de Mugla, M. Hüsnü Ki • 
tapçi, faisant allusion aux pubJications 
de~ journaux d'Istanbul, a relevé toutes 
les difficultés soulavées aux réfugiés qui 
Ile peuvent être casés. et à la situation 
Pénible que leur est Téservée à Con!ltan­
tla, où ils attendent des journées entières 
avant d'être embarqués. li oraint qu'en 
chargeant l~ Ministère de l'hygiène de ce 
nouveau eervice, il y ait plus de compli­
cations que d'avantages par ~uite de Ja 
l>apcrasserie. Il estime que r exposé des 
motifs ne justifie pas suffisamm~n.t cette 
modification de juridiction. 

M. Necip A.irn Yazikci (E.rzurum). 
demande à ce que les maisons des.tinées 
aux refugiés aoient construites suivant un 
Plan uniforme. 

Le Miru!.tre de l'intérieur, M. $ükrü 
Kaya~ répondant aux orateurs pn;cé • 
dents,. 1re1ève que les projets de loi vi • 
•ant simplement à confier la partir poli­
tique au I'v1inistère de l'intérieur et celle 
qui vi e l'assistanc~ isociale au Min - tère 
de l'hygiène, en ce qui concerne l'instal~ 
lation des réfugiés. li explique tout au 
long le mécanisme du projet en ce sen!11. 

chilfr<'S 

1. d ~-~~ 28,4?, pour application des rne.-ures é . . . . .. . 
C'e.tee< _par La S. D. N. par swte de la Le poste de 1 E. 1. A. R. a rad1od1ffu.1l te leurs nouvelles lignes et qu 1ls ont de-
gueT:e 1talo~abyssine et prorpol'ées aux sé. hleT, le corn.mu.niqué officiel ci-apTès jà tTaversé par endroit!, les Italiens peu­
gouvernements qui en sont membres, (No. 48). transmis par Je m.Uùstère de vent se préparer à un nouveau bond. 
nou" indiquons quelles sont les cinq pro- 1 ta Presse et de la Propagande italien : Suivant Je correspondant de Havas • 
?ositions faites en ce seins par le comité Le maréchal De Bono télégraphie cette action ne saura;t guère être dé -
de coordin:1tion et dont les copie.' sont j Sur le front du llème corps d'année, clenchée avant l'arrivée à Massaoua du 
jo~ntes au présen.t décret : un groupe ennemi a essayé de résister à maréchal Badoglio, attendue vers le 26 

1. - Celle du 11 octobre 1935. rela·1nos troupes dans la région de Mai Tiki- ou le 27. Jusqu'alors, un calme relatif 
tiv~ à l'inte:dic~ion d'exporter à d~~ti - net, mais il a été mis en fuite au.del~ du régnera sur .le front. 
ria lion de .J Italie des arme~. mun1llons 1 Tacazzè, dès que nos troupes ont npos.- Par contre. une dépêche de ce ma -
et tous produits considéTés comme ma~ té. tin de Reuter, affirme que les opérations 
tériel de guerre. 

1 
Un autre groupe qui tenta d'opposer ne seront n•ll"!ment suspendues en at ~ 

2. - Celle du 14 octobre 1935, en· de la résistance au confluent du Tacazzè tendant l'arrivée du maréchal Badoglio. 
joignant le rt"-fus d~ crédits et d'emprunts' et du Mai Oueri a été battu. Quelques Il e~t dit notamm~nt dans le télégran1me 
à l'Italie. morts abyssins sont demeurés sur le ter- en que .. tion : 

3. - Cell• du 19 octobre 1935, in - rain et leur chef, ayant le grade de «fi Londres, 19 A. A. - Le correspon -
terd.rant toute lmportation ·d'Italie, sauf taourari» a été capturé. '1 dant de Reuter, auprès des armées ita­
ct"Jle de lingot!11 d'or et d'argent. Nos tr~upes renforcent et consolident liennes du nor~, télégraphie ~ue de~ 

4. - Celle du 19 octobre 19 35, m • putout les positions qu'elles ont occu - colon es avancerent de Makalle en d1 • 
terdisant r exportation à destination de pées. rection d'ouest et une autre colonne est 
'"Italie dt ceitain;; produits. L'aviation a opéré de nombreuses re· partie de la région du mont Gundi, près 

5. - Celle du 19 octobre 1935, re • connaissances proches et lointaines. de Haussien, en direction du nord-ouest. 
commandant aux gouvernements fai ant' .~ 1 N J 1 Leur objectif unique est Samret dans la 
partie de la S. D N. de i asotster mutuel-! ~ ron t Cl ll or région de Seloa, où elles espèrent cerner 
lement pour l'application des sanctions Le commuruqué 'o. 48 con11rme ce le Ras Seyoum dans la province de Tem 
et économlqu .. s .et financières qu'ils! que .nous savjons déJà, c'est-à~dire que bien qui est une grande forteresse natu­
pour.raient p!'endre d'.f'lprès l'article 16 Je front italien dans le Tigrè coinc.ide relie avec des montagnes s'élevant jus • 
du pacte. sur toute son éitendue avec Je cours du que 2.500 mètres 

E.n c.onFéquence et conformément au i·ac.azzè. Les troupes appartenant à l'année du 
communiqué qui lui a été adre~sé par le Le.s occupations de territoire les plus général Maravlgna, opérant dans la ré-
Minjstère des affaires étrangèrefll, en da- importantes, en superficie, sont ce-iles gion de la rivière de Tacazzè, s'efforcent 
te du 15 nowmbre 1935, •ub No. réalisées par le Hème C. A. üaben, li de compléter l'encerclement par le sud. 
23816-626, le Conseil des Ministres convient de considérer, en effet, que Le corre!pondant particulier de l'Asso· 
a décrété le 15 nove1nbrc 1935, que tou- d'Axo.um au Tacazzè, la distance par - ciated Press à Adigrat, signale de gran­
te:s les déc,sions ci-dessu~ seront appli - courue a ~lé de quelque 5 5 kilomètres des concentrations de bêtes de somme 
quées telles quelles et intégralement par en profond.eur. De Salaclaca, dans Je et de trai.t, surtout de mulets, ~ur tout le 
tous les établissements officiels ou pri • Chiré, à 25 kilomètres d'Axou.m, impm· front, depuis la Dankalie jusqu'au Ta • 
vés se trouvant en l'urquie. et par tout tant noeud routier, à une altitude de cazzè, indice évident d'une m3rcht' pro 
le monde ; que les mr-!lures néces~ire!l 1. 91 3 mètres, 1e.s colonnes du général ~haine. 
seraient prÎSf""S pour a.st.urer l'assistance: Maravigna ont rayonné sans rencontrer Dans le camp abyssin également, l'ac-
mutuelle "uivant la propo!rition 5 i que de rés.istancc sérieuse vers Je Mareb et Lvjté ·f'"f't inten~e : 
dans l'applic.alîon stricte de toutes ces le Ga.se, à l'ouest, .e,t vers Je Tacazzè, au Makallè, 18 A. A. - Les troupes de 
mesures, les dépar~ments offi.ciel.s de • suà. A peu près partout, on n'a eu à TC· Ras Kassa 30nt parties vers le sud, pour 
vron.t faire preuvr de vigilance et qu'en- cue.iliir que des soumissions. Hier, enco- défendre Harrar. Par contre, d'autres 
fin, et mrtout le! ministres de la Justice. re, on en aignalalt une : éléments abyssins sont en marche vers 
de la défense nationale. de l'intérieur, Axoum, 18. _ Les religieux du mo11as- Amba Alagi. 

L'orateur annonce que depuis l'avène· d~~ affair('s étrangères, de.-; F:inanCf's, de tère historique copte de Debra Abei, fonde L'«A~sociated Press» estime qu'étant 
ment de Ja République, c"est..à-dire de - l'Econo:n.îe, dt:s monopoles <•t douanes, l'an 1400, ont fait acte de souni.ission. Ce donné le caractère accidenté de la ré • 
pu;s 1923 jusqu'à ce jour, 600.000 réfu de l'Agiiculture, doivent appliquer tout ma11astere occupe une position absolument gion montagneuse qui entoure Amba 
giés sont aTrivés en Turquie, dont les ce qui concerne dans ce doma:ne leur dé- isolée et rien n'imposait aux religieux, qui Alagi, cette dernière pourrait être mieux 
400.000 par voie d'échange. Depuis ?•r.lement respectif. 11·auraie11t certainement pas été Inquiétés, défe.,due que Makallè. Une grande ré -
1934, et juMJu"à ce jour. 65.000 Téfugi_k 1\ la suit~ de la. publication dudit dé~ cet acte spontané. on voit dans ce geste ~istanc~ ~ra opposée aux attaques de 
Venant de }a Roumanie, de la Bulga.r1e, ~ret, la direction gén~ral.f!' des douanes, la certitude do 11t tls sont animés quant au l'armée italienne par les troupes de Ras 
de la Yougoslavie et de la Grèce, ont été le t\1in1s.tère df"s Fjnances, 1e ·rürkofis, en caractère définitif de l'occupation italten- Seyoum, concenh·ées dans cette zone. 
installés en Thrace. La plu."' grande a donné communication par d.fpêches à ne. L' Agence confirme la nouvelle sui -
Partie vient de la Roumanie. tous les e:ervices comp6t.tmts. Les correspondants étrangers relèvent vant laqueUe Je Négus aurait donné l'or· 

M. Mazhar (Aydin), s'étant plaint "f."' "lo l'importance de cette derniére soumission dre de résister coûte que coûte à l'avan-
des diff,cultés aoule·vées en Bulgarie aux On con1munique, d'autre part, d' An • étant donné que ce 111.onastère jouit de la ce italienne. 

tres au sud d' Amba Alagi. 
Une dépêche de Havas, reproduïte 

par nos confrère.~ de ce matin, dit éga­
lement que, d'aprè.ct le rythme des con­
centrations des troupes éthiopiennes. 4:il 
se 'POUTrait, sauf si une solution diploma­
t.que jntervient, qu'une bataille se pro -
duise à la fin de décembre-> 

1"'·actitln aé1·ie111•c 

Paris, 19 A. A, - Les éovénements 
d'Extrême - Orient passent au premier 
plan des préoccupations de la presse pa­
risienne de ce matin. 

Le cJournab écrit : 
«Nankin a d'autres préoccupations 

que partir en guerre contre les Japonais. 
Il lutte contre le communisme. Il a tout 
intérêt à gagner du temps, car l'avenir 
est à l'énorme puissance chinoise si cel­
le-ci parvenait à s'organiser.» 

En attendant, l'actjon aérienne conti De cL'Echo de Paris» : 
nue à !-''exercer !11Ur tout le front. Le pos~ e:ll est paradoxal de voir le Japon 
te de l'E. 1. A. R. a radjodiffusé, hier, s'étendre aussi facilement entre la Rus­
I'inté1et:5ante communication que voici : sie Soviétique, 30 fois plus grande, et la 

··cfnq appareils de la quinzlè1ne esca - Chine, d'une superficie 16 fois supérieu­
drZlle de bonibardenicnt, partis d'As1nara. re. ~1ais la Russie démis.sionna morale • 
ont fait u1le reconnaissance au-d~ssus mE:.nt quand, pour éviter un conflit, elle 
d'Afgal, Ghlo~ghtes, Antala et Bouia et !vendit le. chemin de fer de l'Est '?hinoi•: 
out bo1nbarde des concentrations enne - t l Chine souffrf' d'une anarchie qui 
mies, Les Ethiopiens aya11t riposté à coups ;em~le irrémédiable pour longtemps.» 
de fusil, les avion.< les ont attaqués à coups •C'est l'Angleterre qui risque de per­
de niltrailleuses en volant .bas, en rase- dre le plus dans les changements qui s'ac 
moites et les ont mis_ en fuite. . . complissent. Son erreur capitale fut de 

Deux des avrons qui avalent éte atteints dénoncer l'alliance japonaise en 1921, 
p~r des baUe~ enneniies ont fait un a_tter~ 1 pour plaire aux Etats·Unis. Quoiqu'il ar· 
r1ssage parfait au camp de fortune etabh rive elle est décidée à transiger en Ex-­
à Makallè et sont repartis pour Asmara lrê~e-Orient avec l'Empire du Soleil 
après at'oir réparé complète1nent leurs lé- Levant» 
gères avaries". tcL'Œuvre» écrit : 
Le pr1•miPr tr:111sport tl'un blcss1' .La S. D. N, n'est pas 

par avion la Chine et, le serait-elle, 
invoquéf. par 
qu'elle serait 

n'en faisant On com.munique, d'autre part : Jimpu!~sante les Etats.Unis 
Malcal/è 18. Le trimoteur qui, atteint ti' 'c tt •t 

. • • 1 pas par e. e e conque e menace les par un feu nourri enne1ni. a atterri same- . _ ~ . ~ .. ~ ,. ,, 
di à ft'lakallë, a pris à .sou bord, au départ, interets anglais a tres breve echeance. 
le major Del Mante et l'a transpQrté à As- Sans doute, les Anglais, qui ont actuelle-
mara. 

L "' Associaled Press" note que c'est la 
prwiière fois. sur le front abyssi11, que des 
appareils transportent des ble$sés. 

Front du Su<l 
l.~s cerc!cJ-. mlLita.rcs éthiopjens dé 

clarent que les Italiens se trouvent tou 
jour9 à 60 kîlomèttt"s au sud de Daga 
habour et que Sassabaneh e~t toujours 
en pos.llession d•s Ethio.pien.s. Des pluies 

ment pour objectif de drainer l'or russe 
à la Banque d'Angleterre, peuvent-ils 

aus!Î penser que la Russie sera la seule 
force européenne capable de se mesu • 
rer un jour avec le Japon.» 

La situation en Grèce 

L<'S lnlenlions tlu Hoi Gl'orucs 
torrentielles empêcheraient leur avance. Athènes. 19. - Une dépêche du roi 

Le Ras Desta. tout à sion ob!ession du arrivée cette nutt, a provoqué une vive 
mouvement tournant, s~rait dans la zo· \sensation. Il y est dit que le roi. après mûr 
ne J\U nord de Do.lo. à r extrême aile examen de la situation, a décidé de ne 
gauche du front italien de Somalie. La fconvoquer aucun chef de parti pour l~ 
v,Ile mêmf" de Dolo est toujours occu -1confier le gouvernement. Il a définitive .. 
pét~ par les Italiens. ment opté pour la const.i.tution d'un ca-

G. P. 1 binet d·affaires. en dehors des partis. 
1 i()lt~1~a11'\, ourrriers ha1·h11" Cette nouve!le a produit une vive joie 

~l frn11UPS llOl'laut <IPS l'atifltlS .• dans les rrùÜeux polit ques. On y voit un 

L d 19 A A. Le indice de détente. Seul, M. Condylis 
réfugié, le ministre de l' Intérieur re - kara, à notre confrère le Tan : préférence du Négus. Il conti~nt des reli­
ll"lonte à la tribune pour l"a9Mrîe.r que le Le traité de commerce jtalo • turc pro~ ques religieuses de grand prix dont quel­
&ouvernemen,t a reçu de-s gaTa.nties com- rogé jusqu'au mois de novembre 1935, ques--unes remonteraient - dit-on - à 

on res, . - correspon· . 
'1- '1- '1- dant de Reuter à Harrar télégraphie 1 n,_est pas content·· · • 

Londres, 19 A. A. - Des informa ... qu'en r.e rendant en automobile de Dire .... ______ _ 

ll"le quoi aucun de ces réfugiés ne sera a été prolongé d'un moÎ!11 encore. Suivant Salomon et à la reine de Saba. 
Plus molesté. Le ministre termine ainsi les décis.ions prises par la S. D. N., à par Ltt fi11 de la \JUé1•illa 
aon discours : tir d'aujourd'hui. la valeur des m.archan Au Sud d'Enti9cio et à l'Ouest de 

- \,'ous aavez, dit-il, que la Roumanie dis.es qui seront expédiées en ltali~ sera l\.1akallè, la ,tâche du Ier C.A. italien et 
ert une nation qw a:ime la justice réglée par des devises libres fournies par surtout du C. A. indigène a été beau • 
et qui ""'comporte très équitablement, ce pays ou par les crédl.ts que l'lta- coup plus ardue que celle du llème C. 
llUttou.t -,·ers les ressorti-.. nts turcs. lie a a·uprès de la Banque CentraJe de la A ch d ..... --. A. près une mar ~ rapi e et conver-

ce qui. pou. e , •• derniers à accourir République, paT une décision qui eeTa pri I • M k 1 
~ L gente qw conduisit les co onnes a a a -d · I ·1 b. • on se ce<1 1· ours-ci. e gouvernement a de'po· 

an notre pays c est a s1 ua on Prt'P · B C lè, il fallut entreprendre la co;nquête sys-
d • t T · t ce sé à la anque entra le de la Répub!1·. eran.te que: a urqwe occupe e par 11 . . d L tématique et complète du .terrjtoire que 
qu'ils veulent le plus tôt pos!it;ible se met-· que 4 mi ions enVJron e tqiJ. Tf'"pré • l'on n'avait fait que traverser lors de l'a~ 
tre sous l'égide du régime d"Atatürk. sentant l'annuité revenant aux établisse· d l 
,..., h 1 ment~ c . ..\.nsaldo:t dont lie-s 75 , , en dA. vance. Dans le Gheralta, - ont e 
'-est là toute la vérité et une psyc o o ' chef-lieu, Haussien, à 2.236 mètres d·al· 

lions de bonne source éthiopienne indi • Daoua à Harrar, il dépassa le Dedjaz - L'Egypte victin1e <l'une 
quaient jusqu'ici l'intention des Abyssins! match Abeba, frère de Ras Desta, mar· 
de s'établir solidement dans la région chant vers le sud avec une armée parti - agression 
d' Amba Alagi, à une cinquantaine de ki culière de dix mille guerriers, Abeba é­
lomètres au sud de Maka1lè et de tenter tait en tête, à cheval, avec trois lion • 
d'enrayer l'avance italienne. Il semble ceaux, ses guerriers barbus chantaient 
maintenant que ce plan est modifié. Le à pleine voix et marchaient à pas accélé­
pays entre Makallè et Amba Alagi, dit- rés. Des centaines de femmes suivaient 
on, est de pénétration facile ( ?) et il se les hommes, portant des rations sur leur 
peut que les Abyssins laissent les enva- tête. Elles grimpaient gaiement les sen 
hisseurs poursuivre leur marche jusqu'à tiers montagneux à plus de six kilomè -
la crête de Abuna Josef, à 65 kilomè tres à l'heure. 

~-~------------~~--

La tlémarclw du \Vafll auprcs 
lie la S. U. :'\ -·-Le Caire, 19 A. A. - Des troubles 

sans gravité se produisirent, hier. L'agÎ· 
talion e!t en voie de rêareu.ion. La ma­
nifestation des étudiai1ts prévue ne se dé 
roula pas. Le Wafd adressa à la S. D. N. 
un mémorandum indiquant que l'Egypte 

R:ie qu'il ne faut pas oublier. vises ét .. angères et les 25 '1 en effectifs. l . 
Cet établissement ne titude, avait été occupé dès .es premiers 

Pour les réfugiés qui retournent au dans son pour jours de l'action - il fallut ditiger une " d 
:~~~~h~~tà ~aé i;;~::::n:~ dThr::pl:tce~ ;ffectif:ntre~u t'n achetant ~:~i~,:~ série d'opérations Ioca1es contre ~es~· sere1•n l'entree en u1•1aueur es 
1 du'ts. Il est question d'adopter la me"me àe.s qui tenaient la campagne et qui e~ 1 
stanbul. Je n.e puiA. dès maintenant, fi- ... taient favorisées par un terrain s.inguliè· -------•·• --------

le public italien a accueilli avec un calme ~~~E~~l::;:~:~::~:~d1

!rïu~:: 
sanctions 1 :,~~8 b~~~;·s..,~é~:u~.~m-

1 

pute d'escroquerie, pour un montant de 100 le.er la dnte de leur arrivé~. ~Mais nous formule en ce qui concerne les 75 't: re-
l d · d rement difficile. Gi trava1.llon• à pourvoir à leur jnstallation présentant N e\.'l!es et e suivre le mê d d Rome, 18, - Le « "omale d'lta· 

Les dépêches .du co.nespon ant e 
ltvant le gros de l'hiver.> mt" 1procédé en ce qui concerne lf"B expor· d Aheb bl', lia» publie la note suivante : «Aujour • 

Les proi·ets de loi ont été ensuite ap- tation~ qui seraier.t faites de la Turquie I'Agence Havas à Ad js- a. pu ieel.as d'hui commence la politique de Cain que 
hier par r A. A. ~t où ;.J est dit QU<' • 

Pro ' en Italie. la justice divine ne peut protéger, L'Ita-uves. mobilité des troupes éthiopiennes gêne 
Le Türkofis va incet's.amment adres - considérablement l'action des Italiens• el li.e, trahie à Versa.illes par ses alliés, se 

Le 111•1',. lltl r•ai11 a (\llC()rt~ h:tus~·(~ !"er à tOU!11 les ser'\iCCS intéressés la notice défend seule aujourd'hui, drapeau au ·' ' ·~ • 1 que les Ethiopiens otharcèlent sans cesse 
-·- ... x.plicatjve qu'il prepare sur e mode 1ent, contre les coups de poignard dens 

La conunission ad hoc prenant en con 
&t4ération .la cote encore élevée du mar­
ché de la farine. a f;,c.é à partir de de­
tnain, à 14 piastres le iprix du pain et à 
1 8 piastres celui du pain dit c frange-0le>, 
soit une augmentati-on respective de 20 
Paras et de 1 pi.astre. 

le pnx du pain de deuxième quali~é 
Cui est mia en vente à partir d"aujour 
d·hui, a été fixé à 11 piastres 30 paras. 

La con1munauté 
d'Izmir 

israélite 

lzinl.r, 19 IAJcs..ml - Un Israélite s'est 
~ au vUa:yet pour dénoncer que de 
ltl':lA1ds bus auraienit été commis da.Ils 
1''1<ùnJinl3LraJJan des blen& reatgtwx de la 
Coinanunauté ismélite, et que ces abus s'é­
i(,v<t1' à des milliers de Lt.qs. 

Une ooquête a été aussitôt aroonnëe. 

· les ar1ière-gardes des Italiens>, évidem-
d'application des sanction'.'l ~onomiques le dos de ses faux amis non encore ras • 

ment retardées en itransrnission - faute 
et r~pondra iaux diverses que~tions que sasiés du butin qu'ils ont acqui6 par les 

· de moyens de communication rapides en 
le-s négociants lui ont posees. fruits de son sang. Le peuple italien fe. ":.::.:..:.:;;;.;.;;...;;;._ ·•· tre le front et la capitale abyssine -

d 1 I • d ra la surprise de l'Univ~rs par sa résis--L '1" i1a ugtt rat 1" on e a 1g11e ont trrut pl"écisément à cette pha'C e , l'h. tance à la plus grande iniquité de 1s-

b l'action dans le Tigrè. F . n· 'ar el{t. r toire du monde. Le peuple italien n'ou· evz1pas.'a- "· < L1•s 111a11s aJJ.-ssi ns lléjoués o bliera pas que le 18 novembre 1935 est 
Le 22 couran.t. M Ali Çetinkaya, mi· 

nistre d.es Travaux Publics, des députés 
l't de- nombreux invités se rendront à 
Diyarbekir, par train spécial, pour assi~­
t~r à llnauguration de la ligne F evzipa~­
Oiyarbekir. 

Un «indésirahle))estdécédé 
L'ex-colonel Ahmed Refile, du groupe 

de• 150 · indésirableu, est décédé dans 
un hôpital à Chisinau, (Kichenew), en 
Roumanie. Avis en t donné aux héri­
tiers du défunt qui devront s'adresser au 
procureur général de la République, eec­
tion d'enquêtes, t"n ·présentant le N-o. 
93/6778. 

Aujourd'hui, ces velléités des razzieurs la date du début du liège le plus ignoble 
éthiopiens sont complètement Tépri - contre le peuple le rflus .civilisé et le plus 
mres. Sur tou,t ,Le front, les Italiens ont bit.nfaisant qui soit au monde». 
atteint, comme nous}"! disions plu haut, L • <l'i • J }" 
so.t le Tacazzè, soit le Mai Oueri, et no- a JOUrnée lier en ta Ie 
tam.men.t le confluent de ces deux cours Rome, 19 A. A. - De !'Agence Ste-
d' eau. Or, j] semble que les Ethiopiens fani : 
avaient de toutes autres i'Iltentions : Hier, date de l'application des sa.ne· 

Makallè, 18 A • . 4. - Une correspondance lions toutes les villes, conununes et 
entre l_e Ras Seyaum et le Négus, d_éc~u - 'bour~s de la péninsule étaient pavoisés 
verte a Axoum, prouve que les Ethiopiens pour affirmer Ja volonté irréductible du 
avaient l'intentia11 de défendre cette ré - peuple italien de combattre le siège éco­
gion, mais tls ne le pu.rent pas, car ils né- nomique par son espi-Ît de discipline, de 
gligèrent de boucher le passage par lequel .acrifice et de •olidarité nationale. 
les ta11ks Italiens passtrent. Des manifestations se sont déroulées 

La nouvelle avance au cours de la journée dans lea principa-

Désormais, derrière Je fo.Né qui abri· 

tm h • d b • mllllons d<l franœ aux dépens de petlt.'l é-les villes, dans une a osp ere e ru· 

1 
pa.rgna.nt.s.. t::;.ents de son étabt=ment, a lant patriotisme. 

La ul . I Ch . N . été arrêté pop ation et es « enuses 01 • 1 · 
res», assemblée& sur les places où près ----------------­
des monuments aux morts de la guerre, déterminées par l'Angleterre qui ne 
o.it réaffirmé leur adhésion illimitée à 1 veut pa1 voir l'Italie installée près des 
la résistance qui commença hier et ont 

1 
sOurces du Nit Tout ce que l'on dit de 

renouvelé leur confiance et leur dévo -,1 contraire n'est que bluff, hypocrisie et de 
tion au Duce qui rétmit la volonté et la la poudre aux yeux pour les hommes de 
destinée. de la patrie. · bonne foi. 

Des cérémoni~ de ~e.genre, mon-, Un geste svn1bolique 
trant le haut espnt palnotique pu lequel .J 
toutes les classes de la population sont Paris, 19 A, A. - «L'Action Fran· 
prêtes à s'opposer à la guerre économÎ· çaise» propose un geste symbolique 
que, sont signalés de différents côtés de «pour protester contre les sanctionslf. Ce 
l'Italie. geste devrait être accompli sous forme 

Un boycottage des produits sanction- d'un don de produits français : du pain. 
nittes répondra à «l'offensive déchainée 

1 

du vint des noix, du miel, de la farine et 
contre le droit à la vie et à l'expansion une ou deux brebis». 

de l'Italie•, déclara, au no?' ~e 130·00~ L'ambassade et les i nin1eu­
commerçants, un communique de la fe. 
dération ~es pr~uits "}imentaires. bles publics italiens 
L'opinion d un 1ntellectuel t · , h · 

danois on pa~?~se 1er 
Rome, 18. - Le poète danois connu, A l'occ.asion du premier jour de l'ap· 

Joergensen, qui habite en Italie, a adreg.. I pl:caüon des sanctions, l'ambassade. le 
sé aux journaux de son pays un message consulat et Ie~ rdifice.s publics italien 
dans lequel il déplore l'application des en notre vj]le ainsi que l~s bateaux mouiJ .. 
sanctions. Il relève que celles·cÎ ont été lés en rade étaient pavoisés, h.ier. 
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La loi sur le Lt\ Lettre cl'.\unlcterre Les éditoriaux de l'«ULUSit 

-·- -· P(~~!~!~~tt~~!l~~~l!!!~e le~ éleîtion~ an1lai~e~ 
Aprè le traité de Lausanne, la levée se p1ésenter. En Allemagne, par exem- LE MONDE DIPLOMATIQUE garnis de leur arme.ment et abandonnés Londres, novembre. _ La campa-

des capitulations, la fondation de la vie pie, on a, en principe, accepté la journée Amhas!>ade britannique par leurs équipages. Ils y périrent un à gne électorale du parti travailliste et des 
sociale et é<:onorruque nous amposaient de 8 heures, mais une loi promulguée en un, soit que Jeun; carènes vermoulues .aient partis de gauche, en général. a été basée 

1 19 2 7 · ·f· · d • On attend auJ
0

ourd'hui l'arrivée à ls- h • d · d ·11 · 1 de nous occuper de légiférer sur le tra- nvri , spec1 1e qu en cas e neces- ac eve e pournr ou e se roui er, soit en grande partie sur le conflit ita o-abys-
vail. La nation turque forme un même sité elle peut être portée jusqu'à 10 heu- tan bu! venant do! Budapest, de Sir Per- encore qu'un orage ou une subite crue sm. 

d ·1 1 h 1 cy Lorraine, ambassadeur d'Angleterre. d • d f 1 1 corps ; tout membre qui s.e fo1 tifie en- res e travaJ , es cures supp émentaires es eaux, consécutives a e or tes p Ulcs, Ils ont déchaîné la réprobation a 
traine un regain de vigueur pour les au- comportant une paye supplémentaire de LE VILAYET les aient submergés. Toutes ces épaves plus violente contre l'Italie et le régime 
tres membres. 25 ';. Le projet de loi contient aussi des Les inHne11bles lie l'E\ ka( dont les abords de l'anenal, depUls l'an- fasciste, accusant celui-ci d'entreprendre 

E.n présence de cette conception,. il é- CÜspositions concernant la protection de Par une circulaire, la présidence du cien ministère de la marine, à Kasimpa\la. une guerre de conquête, de mettre en 

Les élections anglai ·es ont pris fin ; 
nous savions hier vers midi à quel parti 
appartiennent environ 600 de,'>utés. 

En réalité, la majorité parlementaire 
dont jouit le gouvernement est tombée 
de 413 à 242 voix. Mais contre les 421 
voix qu'il conserve, l'opposition n'en 
groupe que 1 79. 

tal.t ne'ce•n1're de donner de la valeur 1a santé de l'ouvrier et les conditions .1 · · t jusqu'à Salat, sont parsemés, gênent lape'ri"l la paix, de vouloir s'emparer du 
~ conse1 enjoint aux gouverneurs e aux 

aux oeuvres de~ ouvriers de la matière dans lesquelles il doit contracter une as- présidents des municipalités de ne pas navigation. De loin en loin, on voit sur- territoire d'autrui, et ont crié sur tous les parlementa;re des travaillistes a plus que 
et de la pensée. Cette obligation s'est .surance. Elles s'inspirent des 4_ ~rinci - prendre l'initiative de faire abattre n'im- gir encore un bout de mât, la pointe tons, même les plus hauts et les plus ldoublé. Mais il faut considérer que jus-

Ce qui frappe, dans J' examen des ré­
sultats des élections, c'est que l'effectif 

fait so;:ntir davantage au début de l'ère pe que nous avons plus haut cites. porte quelle bâtisse de rapport de l'Ev- oblique d'une vergue ou l'extrémité violents. qu'il fallait empêcher par tous 'qu'à une époque proche encore, on s'at-
indus!rielle qui s'ouvre pou1 le pays. li est très probable que le Kamutay k f t d ·1· , r des tech d'une cheminée. les moyens cette expansion italienne. tendait à une majorité labouriste. Trois . d d' . . d a sans un rappor e ivre pa - D' .11 • d " • 

La question du travail est examinée modifiera c
1 
ertame

1
s es is

1
posidti.ons, lu lnicicns et assurant qu'il y aurait danger l '.'"1.

11
eurs, meme ces 

1
.ernieres .ann~es.' Un lll'Ohh·~mc social lcauses ont contribué à modifier la situa-

aux points de vue ci-après projet de oi sur e trav3:i apres es à ne pas le faire. es v1e1 es coques ~ue , on con~:nuait .a Beaucoup de gens se sont demandé et 1 tion : Tout_ ~':"bord, _il faut ten~r compte 
1. _ Social conditions sociales et nationales du pays. :\I Il.. .• . l l' IOl. • f .._ I ·t I 11 envoyer en Corne-cl Or, avant d ette _de- se demandent encore le motif de cette 1 de deux decisions prises to_ ut rece~en; 
2 - Econon•i'que. En effet, les principes fondamentaux de '· ' llS<l UlC( ( 111 ":.'eri " S au ) li 1 molies, n'ont pas attendu les premiers 1 t t b · • I hostilité. Pourquoi les travaillistes et les' ?ar ·~ gouvernement et qui on c':'n n ue 
3. _ Technique. notre révolution veulent que toutes nos On attend ces iours-<:i l'arrivée à s- coups de marteau des équipes devant gauches ne se solidarisent-ils pas plutôt a attenuer les attaq~es des ou.vners : 
4. _ Ethnique. 10; répondent et soient en harmonie tanbul du sous-secrétair$ d'Eta~ à ~·hJ'. - être affectées à cette tâche et y ont péri. avec les masses prolétaires italiennes ? 1. _ On construira des maisons pour 
5. _ De l'hygiène sociale. avec ceLle-ci. giène, M. Hü.<ameddin erif, c arge e- Une nouvelle loi attribue à la direc - Car, l'action que l'Italie vient d'entre . les ouvriers en affectant dans ce but l OO 
Si nous voulons énoncer ces bases (De I' «Ulus») xaminer certaines questions se rappor - tion du commerce maritime de pleins prendre paraît à tous les observateurs millions de ~terli.ng. • . . 

d'après leurs principe·, nous pourrons c t t '111\ 1 tant à l'installation des réfugiés. pouvoirs pour faire disparaître ces épa- attentifs comme une action provoquée 2. - Grace a une reorganisatJon des 
due : ommen Oil a1 {j un peup e L'arri \'é{' ll ll général Se y li ves. Tout bâtiment coulé, dont la pré- par la nécessité de trouver de la terre et chemins.de _fer, le nombre des chômeurs 

A L • '! d l d .a'ne de L · • 1 S fi d • ' Pence entrave la circulation .clans le port . - e ~ravai ans e om 1 · -·- - e genera ey , comrnan ant gene - du travail à un excès de population. sera attenu. e. • .. 
1 d t. t de re<source P B h BELGE l d I ·11 d .. t e,t la Corne-d'Or, devra être renfloué E d l t tt ch d t s a pro uc ion es une gran . · ar ur an . ra e a surve1 .ance ouaruere, es ar- En visitant récemment l'Italie et en _n s" ec aran a a e sans con 1 ion 
qu'il ne faut pas utiliser sans néce,s1té et La fin du l 8ème et le commencement rivé à Istanbul aux fins d'inspection. par les soins de ses propriétaires. Ceux· l l I t. d t ni réserves au pacte de la S. D. N. et en 

d . I , . parant avec es popu a ions es cen res 
sans ménagemen~- du l 9ème siècles furent, pour l'Europe, 1-"S cail res (l e l a Trésorerie ci seront tenus entamer es operations 1 1 1 . . d b décidant, d'autre part, le renforcement 

1 _,_ · • • d d d '] · d 1 5 · • paysans es p us omtams, es o .serva -
8-Supprim~r les conditions de travai l'époque des plus grandes activités po- Lo;, Ministère des Finances prenant en ad cet egd ar • a~s un_ 

1
e ai e di ours; ? !teurs des écrivains et des journalistes de de la défense nationale, M. Baldwin a 

q ui affaiblissent l' 01ganisme national et litiques, sociales et économiques. Depuis a ter u preav1s QUI eur sera a resse a ' . d d' prévenu les attaques pouvant venir de considération les difficultés rencontrées ff s· • 1 d .1 tous les pays, ont louiours enten u ire 
les iroterdire. le jour où éclata la Révolution française du fait de la mauvaise organisation des cet e et. >, pas~e ~el' aps " temps, 11 s les mêmes choses : « Les enfants augmen- ce côté. 

C. - Assumer les besoins de culture jusqu'à la transformation apportée par ne se sont pas mis a oeuvre, ou s1 es l ff' 1 1 La seconde cause réside dans le fait cadres du personnel de la Trésorerie . • . d I' • • • lent, a terre ne su 1t pus . » 
et d'hygiène de louvrier. Napoléon, l'Europe subit un vaste re- d propnetaires e epave n on,t pu etr,. p d d ·1 • d · que M. Baldwin a choisi on ne peut d'Istanbul, a décidé d'y apporter es . . . . . · d our onner u trava1 a tous, epU1s 

D. - Aider le capital du pays à aug· mous politiques qui la bouleversa de fond 1dent1f1es, la direction u commerce ma- . l · · l' t mieux le moment des élections. li con -modification" qui entreront en vigueur à . . d • • li un an environ, es ouvriers 1ta 1ens on 
menter n protéoeant les droits des pa- en comble. Cependant, c'est durant cette ntime entreprendra e recuperer e e - 'd · 1 ·1 • 1 · d 40 vient, d'autre part, d'attacher une im -" partir du 1er juin 19 36. • · ·1· bl d re UJt t>U• trava1 a a semaine e 
·•rons. époque de troubles que le génie aile - meme 1e tout ou les parties uti isa es est h d' · · portance . péciale au fait de l'absence 
~ D ' ' · b cures, avec une 1mmut.Jon propor-

Le proi'et de loi que le Kamutay e mand s'o=upait, à \Veimar même, d'éta- eceS coques de tout genre qm encom rent · li d 1 · ·r · de M. Mac Donald à la présidence du • · . • · · t onne e e sa aue. out ce qu on pou-
appelé à exam.ner sïn_pire de ces prin- blir les valeurs d'une nouvelle humanité l'n IJo n CL lo~a l serviteur nos eaux. Les obie.ts, et, metaux a

1
msi re- i vait faire a été fait. Mais il s'agit d'un conseil. 

cipes. en formation et de jeter les bases d'une t,ré.< seront vendus a 1 encan et e pro- d bl' . · d d t Les principes essentiels des conserva-
i · Hier, est décédé, après une longue · d l' • · • b e ces pro emes qui cm.an en une 

L'exposé des motifs dit que e projet philosophie et d'une littérature dont la duit e op~ratJon, apr.es reTm .ourse · solution ample et définitive teurs, en matière de politique étrangère, 
1 t 1 malad1e, M. Paolo Matkovitch, qui avait d f 1 'd' établit les rapports entre es pa rons ou nature profonde et le calme o ympien de- ment es rais, sera verse au resor. Ces masses de travailleurs s'orien- étaient es suivants : tout en conSJ e.rant 

d 1 d é,té pendant 30 ans au service de !'am - 0 t N 1 d gérants et les ouvriers ans tous es o· va1ent éternellement dominer le • n compte que, par ce moy, en .. avan lent maintenant vers un territoire vier- la S. D. . comme la pierre angui aire e 
• · d bassade royale d'Italie en notre vi,lle. Il 1 J C d O t • maines du travail, à 1 exception e ceux chaos des réalités contingentes. un an, e port el a orne· r seron co finant à leurs colonies. où il y a ]'édifice de la paix internationale, s abs-

• d avait su ennoblix, ipar une fidélité à toute d 'hl • ge, n qui s'adonnent pendant une année a es Il est légitime et même intéressant de e ayes. [encore tout à faire pour ,en exploiter les tenir de toute initiative isolée dans le 
· h f épr.-uve et un zèle de tous les instants, fi l h b ' travaux de ferme et qm ne toue ent pas aire des comparaisons entre différentes l .c lll'I.'.·· fl"S ti·anS}llll'lSl),'ll' llll'I' 1 possibilités agricoles et pour l'aménager in con it ita o-ét iopien, et se orner a 

la · · 1 h f d d des fonctions par elles·mêmes assez hum- - " ' l I d b • l'An 1 plus de dix sa ires ams1 que e c e e époques hi ·toriques à con ition, toute - bics. SC\ra réel nit dustriellement; un territoire qui manque remp ir es evoirs incom ant a g e-
famille qui s'occupe d'un travail chez fois, de ne point abouür à des jugements d' organi•ation polit:que et pratique _ terre en tant que membre de la S. D. N .. 

1 li b · d b · 1 Ses funéra'lles auront lieu aujourd'hui La commi'ssi'on h • de fi'xer les cl 1 • ·1 • lui avec a co a orat1on es mnm res simp istes. a· c argee ment aussi d'une souveraineté d'Etat. ans a mesure ou 1 s sont a=eptes con-
d f ·11 d t D tt L'E li J 14 h. 30 .• en l'église Ste.-Marie. nouveaux tar1'fs des .transports maritimes, · · 1 b Le 1· e sa ami e ou e ses paren s. e ce e urope actue es est, nolls e voyons, Depuis 50 ans, l'Italie cherche à péné- jomtement par tuus es mem res. s 1-
f d · d' ' 1 ' ' l · d" ·11 Q 1 LA M U NICIP ALITE dans le port, se re'unira la semaine pro - b • · f · • 1 açon, on se oon wt apres e principe o·n etre tranqui e. ue ques années j trer pacifiquement en Abyssinie et signe eraux avaient ait connaitre eur pro -
de la solidarité en ne pexdant pas de auparavant, les contrées européennes, U n 11011\'C:\ U conrli t a u s ujet chaine. Les sociétés intéressées ont entre- des accords et des traités, qui restent let- grammt- : renforcer la S. D. N. en vue 
vue les droit et les devoi!'s du patron et considérées isolément. s'épuisaient cha- cl l'S b a lles pris dès à présent leurs préparatifa. La tre morte justement par la carence de d'assurer le maintien de la paix mon • 
de l'ouvrier. Si !'on a excepté les ou • cune dans des agitations intérieures. Si Le délai imparti par la municipalité prorogat;on pour 2 mois, des tarifs de toute autorité effective et de toute orga- diale et d'obtenir la véritable sécurité. 
vriers agricoles, les petites exploitations, ces agitations sont aujourd'hui apaisées, pour vendre, dorénavant aux halles, les I' cAkay>, du «Sirke.t Hayriye> et des ba nisation civilisée. Enfin, les travaillistes disaient : ous 
et celJ.-s qui se font dans les maisons, la le. questions en suspens débattues entre oranges, les citrons et les mandarines, teaux de la CoTne-d'Or, décidée par le On ne peut pas dire que les Italiens aient proclamons de l~ façon la plus nette no-
101 les vise tout de même au point de vue ces pays se trouvent, par contre, avoir ayant expiré le 15 courant, des amendes ministère de !'Economie, expixe à fin no- tous les torts si _après une longue série tre attachement au système de la sécu­
de l'hygiène. Si la loi n'.englobe pas dan grandement élargi leur cadre et leur pro- seront infligé~s à ceux qui ne se c onfor- vembre. La réduction de 130 piastres de désordres de frontières, de refus et de rité collective. La S. D. N. doit mettre 
ses di po itions lt"s qu.-.tions agricoles, portions, comme si les agitations intes- ment pas à ces instructions. par tonne survenue sur les prix du char· provocations, _ ils cherchent à résou- fin à la guerre en Afrique Orientale à la 
c'est qu'elles ont un tout autre cara•tère, tines s'étaient canalisées et transformées Il t-st à noter seulement que la plupart bon se traduira à ce mom"ent par une di- dre ce oroblème. faveur d'une action décisive et immé -
au poillt de vue de la nature, mais ceci en autant de différends internationaux et des négociants intéressés s'élèvent contre minution corre!"pondante des prix des Aussi, ne doit-elle pas embler étran- diate. 
ne veut pas dirr qu'elles ne seront p:i comme si le calme intérieur n'avait été cette mesure. Ils préte.ndo;,nt que le ci- bJlets de passage. ge la que•• on Qlle no•is venons de po- Ceci signifie que les trois partis ap -

·1· ' 1 t d ch~mps · · · d' • · d' · · · 1 · • · 1 d'f La même mesure sera appliquée d'ail- · t 1 1··: · · J ame 10rees, que es ravaux es ~ acqU1s qu au pnx epmeuses issent10ns tront a certaines particu antes q m e i - britann'.ques avec les ma!ses ouvriè _ prouva1en a po iuque su1v1e par e gou 
ne seront pas disciplinés et que le• droits extérieures. férenc.ien.t des autres fruits et notam _ leurs, à par,tîr du nouvel an, aux p1ix de britanniques avec les masses ~è • vernement à Genève. Il est inutil~ de 
des ouvriers agricoles ne seront pas pris Mais alors que souffle le vent du dé- ment par les soins qu'il exige pour sa frêt el au ,tarif des voyageurs pour nos res itaEennes ; sol!darité, qui, au rnuligner l'influence profonde de ce fait 
en cons·d 'ration. Au poin,t de vue éco- sordre sur la vieille Europe, nous voyons, conservation. Ils ajoutent que la plupart lignes de grand c.abotage. nom des principes professés, serait bien sur la situation en Europe et en Médi -
nomique, la Turquie est un pays agricole. par contre, un calme parfait régner d·1r d'entre eux ne sont pas des grossistes, Une formule générale qui permottra naturelle en la circonstance. terrané,.. 

1 d t · • • d d 1 · T · La T · JI d • · de fi'x 0 r ces tarifs de façon en quelque C · d · l · t ou. sommes one .au onses a eman er n jeune urqu1e. urqu1e actue e, mais es negociants importateurs. ' a r(•a<·tion <' Oll lt'P le fascis inc es iours ern1ers. es journaux on 
q ue les droits et les devoirs des ouvriers telle une \Veimar de nos temps, trava1·11e LES MUSEES sort" automatique sera élaborée à ce pro annoncé aux électeurs .anglais les éve' -

E L'absence totale dt- cette solidarité, 
a"r'coles, des agriculteurs et des patrons d'un plein élan à créer et à réaliser une pos par le ministère de l' conomie. nements d'Egypt,., La presse en a tenu 

" 1,('S a r c hi vcs d'A va Soli'l ou plutôt l'hostilité féroce de toutes les 
seront également définis. humanité nouvelle. " -. ' LES CHEMINS DE FER l'Italie responsable. Dans un .article de gauches à l'égard de la politique ita -

Le projet de loi, après avoir divisé en Chaque partie de la Turquie ressem- L~s 1.000 caisses de documents pré - l'enne actuelle, conduit à la conclu _ Jacques Bardoux que publiait récem • 
deux les garanties du travail suivant le ble à un chantier de travail. Les réseaux cieux qui se trouvaient au musée d'Aya- A n ka r a-Tstanbu l Cii 11111' jo11r11(•c• ment le Cap ital et qui a été reproduit 

s.ion qu'il ne faut pas s'arrêter aux prin 
délai, court et long, pour lequel il doit de communication récemment créés, les Sofya ont été transportées les unes dans En ra;son de J'accroissemen,t rapide du cipes proclamés, mais cherche une au- avant-hier par l'Ulus, il était cüt : 
être fourni, a tre.int e travail continu à port. nouvellement construits, une indus- un m:dressé de Sultan Ahmed et les au- mouvement des voyageurs, sur la ligne l'on «Une vl!:toire .aux éléctlons du 14 no -tre explication, y découvrant ce que 
!'obligation d'un contrat 'Par écrit. Ceci trie jeune qui prend son essor, d' excel- Ires aux archives du Vilayet. Istanbul-Ankara, au cours de la dernière cache derrières c.es pi incipes. vem.bre qui ;tS5Urernit aux coru;e.rvateurs 
au point de vue de ]'ouvrier. a une gran lentes oxganisations relatives à l'Insturc- L'ENSEIGNEMENT année, la directiou de chemins de fer de D'abord, il ne faut pas oublier que la possibilité de conserver pour 7 "ans le 
de importance. i nous pa sons en revue tion publique.et à l'Hygiène sociale, etc,. L e ù(~ \'C' I O )lf>C' lllf' ll t d e n o tre l'E.tat s'est vue dans Ja nécessité d'ac • les ma ~es populaires et les dirigeants pouvoir ne devrait p:i.s être tnterprétée 
les divers systèmes de travail qui ont etc ..• - toutes activités dont chacune l nl\'(' l'S Îh~ croître le nombre des services. Comme des gauchcJ sont deux choses bien di.f- comme une victoire des conceptions :!'as-
été adoptés sous d1vers rég:mes é:ono - constitue en elle-même un problème de Un projet a été élaboré en vue d'é,ten toutefois on a constaté que le public pré- férentes . cistes Ctn Europe et un affaiblissement de 
miques, nous établi ons qu'il Y en a qua vaste portée - sculptent le visage social dre le cadre ot l'activité de l'Université fère voyager de jour plu,tôt que de nuit, Ceux-ci sont des idéologistes qui se l'hégémonle britannique en Méditerranée. 
t et pol·a·q e d l T · t Il • d 2 • 3 f · · J Le Foreign Office s'O"""'""'ra en princl""" re : · i u e a urquie ac ue e. d'Istanbul, de façon à lui permettre de on a porte e a ois par semaine e préoccupent plus de rrépandre leur doc- ">"""' .--• L. cl.a Et ' 1 t•t d t t · · • · b d · ·d · f ] à ce que l'Italie puisse se tirer de oette · e vage. ' a a e e e ou es ces actJv.tes, faire face aux tâch es multiples qui lui nom re es trams rapi es qUJ ont e trine que d'interpréter la volonté sincère 

2 l .a l1'b 0 ••e' i'nd1'V1'duelle. nous v n l" hl Ch f d · A k I b l ] avc.nturc avec u;n accroissement de terri-. - ' oyo s mcompara e e u sont iJTljposées pa1 1'évolu tion et le dé - trajet n a.ra - stan u en une seu e dt-s masst>s mêm~s. Puisqu'ils sont des 
3 La t . p ' 1 • l' ..., · • c · · 1 toires. A moins que Mr. Mussolini ne troo-. corpora ion. ays. ous e voyons a oeuvre, con - ve-loppement culturels du pays. A cet ef- 1ournee. es trams comportent trois cas- ennemis du fa.-cisme ~·- car ils feignent 
4 L . • d s g e ement• que· t 1 · · · d ·f ve des propœitions qui puissent sa,tlsfaire . - mgerer.ce e ouv rn '· ran une par une es po'1t1ons corn- fet, les lacunes d' o rdre •technique que ses, san" aucune augmentation e tan . de croire que le hscisme signifie réaction, 
Le premier système, celui de !'eFcla binées de l'impérialisme et de la théo- peuvent comporter les divers instituts Le cas échéant, on accroîtra le nom - et d'ignorer les idét>s et les réalisations l'Angleterre !> 

vage, était souverain au l 8ème et l 9ème c... .itie, donnant à son pays et à son peu- créés à l'Un.versité seront comblées. bre de ces trains. du Corporatisme _ ils s'opposent aux Autant l'éventualité d'une guerre en-
., 1 s· d 1 ·11 d l pl~ d' ho d l'i d, d t . A t li 1 d. l' d 1 • d' d Il Ire les puissances méditerranéennes de 1ec e. 1 ans es v1 es, ans es art - a r n epen ance e enswte L'Observatoire <era développé, on créera c ue ement, . es eparts ont 1eu e possibi ites existence es travai eurs 

1 1 1 'd't' une Hi'sto1're et u L L d H d 1 cJj h 1 • l'Europe upparaît lointaine aui· ourd' hui, manue s, e commerce, es expe, 1 ions ne angue. es gran s un institut de radiologie, on ach ètera une ay arpa~ es m.anc es, et es ieu· italiens. 
on avait recours à des contrat.'! de tra - a chitectes ont construit des cathédrales auto-<:orbillard en vue de permettre aux dis ; on vient d'y ajouter les mfl.rdis ; Evidemment, uux yeux des travaillis- autant aus"i les chances d'apaisement des 

·1 1 d" · · · t d • · bl d'A k d • · · li Il troubles actuels semblent fa1'bles . Geux va1, e 1.pos1t1ons que ceux-<:1 conte - immenses e es mosquees QUI sem ent élèves de la Faculté de médecine de fai- n ara, aux epart..• qu> avaient eu tes, les travai eurs ayant des idées au-
naient .avaient été mises par les corpora- être le v;vant langage transcrit dans la re .avec plus de rapidité .leurs étud es sur les lu ndis et jeudis, on en a ajouté un tre.s que celles du travaillisme, ne sont qui attendent avec curios.ité de voir la 
t1ons et .les Chambres des prudhommes. P'~rre, de la splendeur et de la magnifi- les cadavres e,t !'on commandera, e nfin, le mercredi. plus des travailleurs n: n'ont aucun droit tournure que prendront les événements 

Pendant toute la dur du contrat, le cence. Ainsi, Atatürk taille son peuple en Europe, du matériel de labo ratoÎrC;<1. Un wagon-restaurant sera ajouté à à trouver du travail et du pain. après les élections britanniques, n ' ont 
patron avait des droits absolus ur !'ou- dans le marbre infini de !'Histoire. On évalue à 213.500 Ltqs. les crédits né ces trains. On croirait d'être en face d'un épiso- P?Înt tort. 
vrier. De même que dans tous les autres Les voix confuses et emportées des cessaires pour réaliser tout cela ; cette LES CONFERENCES de d'intolérance religieuse du moyen -
domaines, la liberté a été acquise au ch;canes et des brouilles internationales somme a été dema ndée, en conséquence, âge, de cette intolérance que la plus pu-

b · f1 d 1 1 L e Pr11f. Jac opi à Ista n bul l 9ème siècle. C'est de cette époque que ont eau sen er ans e tumu te, celle au Min:stère de l' instruction P ubliq ue. re conception « de gauche > devrait re-
date le principe de Ja liberté individuel- qu, s'élève de notre pays est la voix clai- MARINE MARCHANDE Le comité de la « Dante Alighieri » pou•ser avec déd· in. 
1 d 1 • l C' ' re, .n.:iisible. ha•mon 1·euse du CJseau mo- est heureux d 'annoncer que le Prof Giu-e ans e systC111e de travai . est a cet- .,. 

dPleur que manie Atatürk. ' n e m ésnvC" nturc flu « Gr11<;•:a • lio J acopi, de l'Université Royale de Ro-te époque que des pensée 'inspirant du ~ d 
code ont joué le plus grand rôle. Mais Oui, c'est un spectacle vraiment gran- Le Grusya, bateau soviétiq ue, ayant me, directeur es Antiquités du Latium 
quel que soit le système de travail em- d.iose quo celui de ce grand Chef qui, inauguré la ligne maritime O dessa-H aïfa. ,..~ directeur d la mi•sion archéologique 
ployé, comme le patron comparative • mme aux époques les plus troubles de' a dû rebrousser ch emin de Çanakkale et jtalienne en Anatolie, fera aujourd'hui, 
ment à son ouvrier a la supériorité sur l'Europe, poursuit sereinement et avec rentrer à O dessa p our subir d es répara- à 18 h. 30, à la <Casa d' ltalia>, une con-
lui, on peut dire que celui-ci a toujours confiance sa grande oeuvre créatrice et tions à sa machinerie. férence intitulée : 
été sacrifié facilement. C'est pour 1 e 

7 
réryé.nératrice pour tout un peuple. LE PORT De la Paphla gonie à la 

rnédier à cette situation que les gouver- Au milieu d'un vaste Océan de luttes Le r e nlloue m c nt <les é paves C ommagè n e 
nements ont dû intervenir. Le proJ'rt de stérles et d'ambitions effrénées, le pays 0 . ' U n1·on F' 1•ao••>•1"sc 

d 'A k b n sait que, surtou,t sous 1 emp ire, la .., ... loi en cau><e ayant en vue le intérêts de htür est Î»n l'île féerique et en- C • 
h • d 1 p · d ,.- l orne-d O r s'éta it transfoTm ée en un vé- Demain, mercredi, 20 novembre la nation, il est évident que dan nohe <' antee e a aix, u 1 ravai et de la 

F · l' · ri table cimetière de navires. T outes les 19 35, à 18 h. 30, conférence sur : pays c'est le dernier système qui a cours. 0 • en avenu. 
( L T - K · 1· ) vieilles coques, depuis les frégates e t les Les nouvelles tendances d e l'art français Le point le plus important dudit pro- « a urqu1e a m a 1ste » 

. vaisseaux en boid légués par la marine (Architecture - Intérieurs-Jardins) 
jet est celui qui organise le travail. at • 1,(•,s (' Oll Slrnctlc •ns à Is ta nbu l de Mehmed II jusqu'aux cuirassés en fer avec projections, par M. Laprade, 
tendu que l'ouvrier ne peut pas travail- Au cours du mo!S de eq:>tembre 19 35, de la flotte dispendieuse e,t inutile d'Ab- inspec,teu r - général des Beaux-Arts, ar· 
ler comme une machine que l'on a re - h • ' J b d'"l A d b on a ac eve a tan ul la construction de u z,z, Y avaient été entassés, sous Ab chitecte es âtiments civils et palais na-
montée, m!lis uivant un nombre donné 30 immeubles à appartements, l 1 maga- dül Hamid, pêle-mêle, affourch és sur tionaux françajs. 
d'h ures. L'ouvrier n'est pas un être lra 69 · • • · 419 b• t • · d • En•re'e libre. s.ns, maisons ~· repare atisses. qua re ancres, ou am.arres au rivage, e- ~ 
vaillant dan Ja vie productive, m lS il 
faut le considérer aussi au point de vue 
culture!. Dans les pays les plus en pro­
grès dans .La vie industrielle, on remar­
que que les heures de travail étaient de 
quatorze à quinze dans les 10 premières 
années du ! 9ème siècle. Elles ont été ré 
duites peu à peu jusqu'à Ja guerre géné· 
Tale, et en Allemagne, avant celle-d, el 
l.,s n' étai n,t que de 9 à l 0 h ures. Dans 
le !:-ut de iprotéger I' oi:.vrier, c.es hrures 
de t~ava,I ont é•é fixées à 8 ; m~· 
Se!a't une faute pour nous que d'accepter 
ce prfodpe catégo iqu m 0 nt. C' 
que l'on ne peut comp!lrer la vie 

m;neur, expo.,é :. des dangers. c: 11 • r----i~Mmk~~ 
d'un ouvrier emp1oyé dans le~ tis ag• , 
le fond~nes, les fabr;qne de verr s, à j 

la vie e.n plein air de l'ouvrier ricolc ===:-:-=~~;::~~=:;:~:~J~~=lJ~~~~~~~~~~~~~~~~~l~J~~~~~~~Q~~~=j~~~~~ ou de ce'ui travaillant dans les forêts. 1 

Indépendamment de ceci, on e t bien 

La tra<li lion i 1111u"1·iali s t e 
Cependant, pour ce qui concerne par­

ticulièrement le parti travailliste, son a­
charnement dans les circonstances ac -
tuelles, ne saurait être expliqué par cette 
intolérance idéologique et pas plus par 
!'égoïsme rigide qui est dans les tradi­
t;ons du travaillisme, égoïsme qui s'est 
toujours révélé, depuis les luttes entre 
catégories et entre trade-unions jusqu'à 
la manière de s'installer en Australie des 
t,ravailleurs anglais, en excluant de ce 
contint-nt non seulell1\.nt les étrangers, 
mai~ en créant des barriè1es entre !t-s 
groupements d'immigrés anglais eux-mê-
mes. 

Peut-être l' explcation se 
le dans une autre tradition 
li me, également ancienne et 

trouve-t-el­
.du travail· 
inaltérable. 

F.R.ATAY 

bien p lus seneuse que toute idéologie pa­
cifiste : la tradition de l'attachement fi­
dèle à l'impérialisme britanniq ue. Les 
travaill1stes,c' est une tradition chez eux, 
veulent, par n'importe quel moyen -
même par la guerre - empêcher toute 
action qu'ils jugent menaçante pour l'em 
pire. C ' est ainsi qu'ils entrevoient, au • 
jourd'h ui, à tort, une menace de la par t 
de l'ltalie. 

C'est une tradition qui, sans doute, 
fait honneur aux travaillistes, en tant que 
citoyens' britanniques, mais il serait dif­
ficil~ dt- voir dans cette attitude q uelque 
chose de commun avec le pacifisme dé­
sintéres<é qu'ils prêchen t tandis qu'il est 
au contrairt>, bien facile d'aperc voir. 
•ous r appuence internationaliste. un 
égoïsme nation:>1H·te. 

Voilà c• qui pourrait expliquer lïn -
•ompréhensible acharnement pacifiste ... 
contre les travailleurs italiens. 

FREEMAN. 

obligé de ne pas perdre de vue IC;'I cir - -th .1:fous demandfions, à 
un eatre pour en ants ... constances exceptionnelles qui peuvent 

cri, . .. Nous l'avons ; les représentations 1 ••• mais 
1 ont lieu les samedis et les dimanches. .. l vide !. .. 

quarts, . .. et nos enfants co ntinuen t à jouer sur - Souhaitons donc qu'on y bâtisse 

I
l les terrains vagues... 1 des immeubles ! 

(Durin de Cemal Nadir Güler cl l'c.üfa.m•J 
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La coiffure bien 5olgnée 
confère un ~Ir d élégance 

.,, La brlll.tntine Gibbs fixe les 
cheveux de~ Messieurs ot rna1n­
llAnt les ondulations de la cheve­
l~re des Dames. Son parfum est 
discret et tres agreable. La bril­
lantine "G1bbs" est vendue dans 
de, boites qui peuvent dignement 
prendre place sur votre table de 
toilette Par rapport a la grandeur 
de la boite et a la qua!lte excel­
lente de gon contenu, le prix de 
la brillantine " Gibbs• est tres 
avantageux 

CONTE DU BEYOCLU 

Une réputation 
auanta2euse -·-

Par Jean DORSENNE. 

Que d'histoires nous avjons pu Tacon­
ter à Mme de Lastes au sujet du mal­
heureux garçon 1 Nul coq ne lui était 
comparable. Il n'avait qua paTaÎtre 
pour que les femmes les plus réservées 
tombassent dan~ ses bras. 

- Vous serez étonnée quand vous Je 
verrez, chère- Madame, .dis-je à la jolie 
veuve. Il a l'air timide et inoffensif : 
ne vous y fiez pas. Une jeune fille de 1a 
meilleure société s'est tuée pour lui. li 
a enlevé la femme d'une de nos profes­
seurs. Une chanteuse d'opérette a tout 

'

quitté pour vivre une semaine d'amour 
ardent avec lui : théâtre, amant sérieux, 
tout. .. 

Mme de Lastes, quoiqu'elle n'en vou­
lût rien laisser paraître, était fort intri­
guée . 

Ce fut elle-même qui nous suppl.la 
d'amener chez elle ce vert-galant. 

:(. :(. :(. 

L'innocent Daridan se laissa un jour 
rentrainer chez notre be1le amie, Nous 

1 
nous apprêtions à rhe sous cape. Quel­
les gorges chaudes nous allions faire de 

! cette entrevue 1 1 
1 JI entre gauche, rougissant embar­
rassé, complètement ignorant de l'avan­
tageuse réputation que nous luj avions 
faite. 

Nous nous esclaffions à l"avance en 
pensant à la stupéfaction de la charman­
te veuve devant ce benêt. Nous ignorions 
le coeur des femmes. 

Mm..e de Laste~ accueillit avec 
pres"ement qui nous fit pâlir de 
sie notre camarade interloqué. 

un em­
jalou-

Elle le fit asseoir auprès d. elle et dé­
ploya, pou,. lui plairt">, tou!'l les tréwrs de 
sa coquetterie. Daridan n'avait jamais 
été à pareille Fête. 

L'hôtesse était charmante, elle bu -
Nous form1oni- cercle autour du doc- vait ses paroles. Tant de bonne grâce 

leur L ... , un des as de la chirurgie ac- vainquit la timidité du séduct~ur sans le 
tuelle, qui, un cigare aux lèvres, se lais- eavoir : il s" éch~uffa, il fit des confiden­
sait aller à nous conter des souvenirs de ces, il devint éloquent. 
Jeunesse. I ..a jeune femme prépara elle-même 

- Les blagues d'étudiants ne sont pas des cocktais. Il s'enhardit, sa tête 
toujours très drôles. commença-t-il. J'en tourna et il risqua un mot galani.. 
C<lnnais, pourtant, une qui servit à quel- Mme de Lastes était conquise ; elle 
~uraevechgoasreç,onen ... assurant le bonheur d'un regardait avec une sympathie- plus que 

tendre notre camarade. 
Nous avions vingt ans à l'époque et Et ce qu'aucun d'entre 

nous menions grand tapage, tous tant pu obtenir, notre coquebin 
nous n'avait 
le cu,.illit en 

que nous étions, dans la petite ville uni- · t se Jouan ... 
versitaire de R ... où nous préparions 
qui la médecine, qui les lettres, qui le 
droit. c· était à qui boirait le plu!;. jure- Lorsque _,~~ moi~ aprè~, à la suite d ' u~ 
rerait le plus, counait le plus après le co- concours '!.u il avait Dbr~dJl.amm~nt .apdi;se 
till nous a .pprtmes que an an ava1t e-

pn. 1 t d. nous étions de francs mandé ... et obtenu la ma.in de la jolie 
OUT ou ire, 1 ~ • ·1 . 

Polissons. Les bons bourgeois de la pai- 1 veuve. n'?~s rimeg. •· Jaune, 1 est VT~ 1 
s1ble cité hochaient )a têt.e avec un a:it Et vo1l~ comment une blague fit le 
d·· fi · ·u·' 1 • ·1 voy•'ent bonheur d un brave garçon 1 in nie p1 e orsqu 1 nou.s ...._.. 

Ë~~~r~i;r .~~ 1-:r;.7iï::· 1: :!~~d:; b:"~ li Banca Commerciale ltnllnnn 
Et quelles mines scandalisées pre- I ~ C1pit1l entièrement tersé et réserm 

naient les mères quand, nonobstant la 1 Lit 81i'i.2'ili.'i93.96 
chasteté des oreilles de leurs filles, nous ---
chantions à tue-tête nos couplets favoris. Direction Centrale MTLA~ 
Ah 1 oui. la belle bande de lurons que Filiales dan• louto l'ITAl.IE, ltiTANHlJl, 
nous fajsions 1 Si nous n" étions pas très 1ZttilR, LON ORES 
assidus à la Faculté, du moins rétions- NEW-YORK 
nous aux tavernes et autres mau p CrtSl\fioos à l'l~trnnger. 
Vais lieux où nous dépensions les 1 Bonra Commerofnle ltaliana (F'rnnce) 

PariH. )farseille, Nico, Menton, Can-
tn.aigres mensua1ités que nous Tecevions nefl, Monaco, Tolosa, Bennlieu, Monte 
de nos parents.... 11 Ct\rlo, Juan-le-Pins, Dasablaaca, (Ma-

'f. 'f. 'f. roc). 
Seul d'entre nos camarades, en était Banca Co111n1orriale ltaliftna o Bulgnra 

u · •J · ' ' · 1 Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. n qui n~ !'Je me ait guere a nos 1c.ux. ~ 
C', · d · h Hnncu Commerciale ltalif\nR e Gre .·n eta1t un gran Jeune omme, au corps J 1 1 , C 11 1 p · ~ ~ 1 • 
dégingandé, blond aux yeux bleus, avec 1 I At 1 "06 ~' ava a, '6 irue, • u onique. 

1 Banca Co1nn1erciale ltalit1.na e Run1ana, 
Une teint ro~e de jeune fille et des Buoarebt, Arad, Braila, Brosov , Cons· 
~cmbres gauches de poulain poussé trop 1 tan:ta, Cluj, Gnlatz. TemiscA.ra, ~ubiu. 
"Ile. f Ba• <'Il Con1n1erciale ltalinnk per l'Egit-

Maintenant que le tem.pa a passé et tu, AlexAudrie, L~ Caire, Dernnnour 
que je le juge avec le recul de l'âge, je Mllnsourah, etc. 

d Il D Bnnca Cununerciale ltalinna Trust CJ 
n:'e ren s compte que cet exce ent a- 1 New-York. 
ndan n'était point sot. Il était timide, Banca Commerciale ltalinna Tru1n. Cy 
scrupuleux et naïf, mais il ne manquait Boston. 
Point de finesse. 1 

Nous lui en voulions un peu de ne pas 
aval~r. comme nous, demis sur denùs et 
de ne point rendre à Kyprjs, qu'e1le fût 
vénale ou non, les hommages qu'un di .. 
gne étudiant lui doit. Nous ne pensions 
'Pas que Daridan avait sans doute été éle­
vé dan!: un milieu sévère, que ses parents 
s'étaient imposé de grands sacrifices pour 
qu'il pût continuer ses études et que. s'il 
travaillait avec autant .d.'achaTnement, 
c'était san! doute bien plus par nécessité 
que par goût. 

Ban1•n Con1mPrciale Jtaliantt. Trust Cy 
Philadelphia 

Affiliations à l'gtrnnger 
Ban<'U della 8vi?.z~rtt ltaliann: Lugano 

Belllnzoua, Chiasso, Locarno, Men­
drisio. 

Benque ltrt\uçaise et ltullonne pour 
l'A1nérique du Sud. 

(en 11~runce) Pariit. • 
(en.Argentine) Buenos-Ayres, Ro­
anr10 de Suntn.Fé. 
(au llrésil) SnopPnulo, Hia-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia, Cutir.)·ba, 
l'ort1 Alegre, ({i1.1 Grnnde, Recife 
(Pernrunhuco). 

3-BEYOCLU 

Vie Economique et Financiè1~e -=r= .. =.============• 
-- - _ L moubhablc C L A U D E R A 1 N S, lP réalbaleur 

Le charbon turc La situation de nos pro­
duits sur les divers n1ar­

chés du pays pendant 
une sen1a1ne 

Coton 

dt• rUO\l'.\IE JiS\ ISIBLE nous r~·vienl dans un film plein 

d'émolion, d'iH'tion et •.. d'amour 

CRIME sans PASSIOtt 
•==============================~~ 

La houille est la principale produc6on 
minière de la Turquie. Les plus riches 
veines charbonnières se trouvant au bord 
de la mer, elles donnent à cette produc­
tion un avantage de concunence facile 
avec les houilles d'autres pays, sa qualité 
étant du même niveau que les meilleuT.s 
charbons anglais et américains. . D'aptès des nouvelles provenant cl' A- charges que l'on peut consulter, chaque 1 Tl ' ' F • 

On rencontre !a houille .en Turquie dana, il Y a, comparativement à la se- jour, de 9 à 16 heures, m e t en adjudica· 1eat1·e 1·ança1S 
dans quatre principaux bassins situés maine passée, une bais9e sur les prix. Il tian, le 25 de ce mois, la fourniture de 1 TROUPE D'OPERETTES SUREYYA 
dans la régions sujvantes : n'y a pas eu d'exportations. divers articles pour l"imprimerie de l'éco- 1 

1. Zonguldak-Eregli 1 Pour ce qui est du marché d'Istanbul. le, au prix de 648 livres. ' 
2. Canakkale (Dardanelles) il a été quelque peu jnfluencé du fait que ,. ,. ,. 1 
3 T k . (Th ) les 400 balles de coton que Mers.in lui L.I d ·1· · d · d. 1 

CJ·; SOIH 

!3AY-BAYAN . ra 1ya race nten ance rru liane met en a JU 1- 1 
4. Erzerum avait exipédiées ont été perdues par euite cation, le 25 courant, la fourniture de 
De ces quatre régions, la plus impor- du naufrage de l'Inebolu, qui les transp 1 OO uniformes avec casquettes, à l'usa-

tante et la seule qui soit exploitée d'une portait. ge de l'Ecole de Médecine militaire, au I.e grtt.n(I ~uccl·s du j our 

manière rationnelle est celle de Zongul- Huiles •l'oli\('S prix de 1000 livres, rétolfe s.ule devant Pur M.~\. ~Julunu t ,~e!làri et ~e<.det Hii~lil 

dak-Eregll, au bord de la mer Noire. D'une façon générale. les prix sont être fournie par l"lntendance. :\Iu~iquo do .:\1. '.\l. S1•1ni e t ~ey f" t tin Asar 

Plusieurs études sérieuses ont été fai- en hausse. On annonce des exportations 1 ;j. Ji. Ji. 

tes pour r évaluation de la richesse de ce 1 à destination de l' ltalie des hui1es d' o1i- L'intendance miJjtaire met également 
Let. gui<lu.i ts sons ou ·.erti:; en pcr1nane11ce 

Tl5léphone :\o. 41Hl!I 
bassin, la plus im·portante pTatiquée pa,. 1 ves d'Edremit et d"Ayvalik. en adjudication, le 26 novembre, la 

Prix. H(), 7ft, ôO, 25 - l.ogWI: ~), "OO 
une ml:is.ion a1lemande dont faisaient Très peu d'huiles d'olives d'ancienne moutur~ de 4.000 tonnes de blé. 
partie MM. Flikel et H. Venker Temonte récolte sont arrivées à Istanbul. Le prix e!t de 55 centime~ le kilo, les COLLECTIONS de vieux quotl<!iens d'Is­

tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser o!lres à cBeyoglu> avec 
prix et lndlca tlons des années sous Curio­
•HI 

à 1916 - 191 7, époque de la grande guer Les cent tonneaux arrivés sont des .impôts ne sont pas à la charge de r en-
re. huiles de table et la plus grande partie trepren eur qui bénéficiera du !'lon tetiré. 

Le rapport r.édigé pat ces .spécialistes pour la fabrication du savon. 
renferme one documentation intéTessan- Noix 
te relative au bassin d'Eregli concluant La saison va bientôt passer. Il se dit 
que sa profondeur dépasse de beaucoup que, ces pours-ci, de grands lots seront 
celle des plus grâ.nds centres charbonp vendus à destination de la Palestine et 
niers du monde. d e la Syrie . • 

Mais l'expédition et la consommation JI y a.sur les prjx, très peu de baisse.Les 
dans le pays n ·étant pas encore oTgani- noix de pTovenance de Bilecik et de Düz 
séeg, assez tationnellement, on ne peut, ce que 1' on vendait, la semaine dernière, 
par conséquent, profiter d'une manière , 14, 10-14.50, trouvent acquéreurs à 13-

TARIF D'ABONNEMENT 

Tur11nil': 

1 an 

6 mois 
3 mois 

1-tqs. 
13 50 
7-
4-

Etranger: 

1 an 
6 ITlOli-1 

3 moi~ 

Ltq•. 

12.-

ü.5ü 

-- On cherche des infirmières et des garp 
des malades pour un hôpital . Les postu­
lantes devront s'adresser à Beyoglu, rue 
Yemenici, No. 9 . 

~-

JEUNE FILLE connaissant parfaite-

avantageuse de ces riches veines. fa! 3. 5 0 piastres. 
Il est à ajouter, que grâce à !'appui in .. 1 Les produits du littoral de la mer Noi- 0 

d ' bl" · Nou. prions nos correspondants 
cessant u gouvernement repu _1ca1n re se vendent de l 1.50-12 piastres. On que sur un s•u) 

ment îe français et suffisamment les lan· 
gues du pays, cherche emploi comme 

ins t itutrice ou demoiselle de compagnie. 

S'adresser sous c N > à la direction du Pour l'augmentation des extractions mi- éventuels de n'écrire ""'" assure que les 80 pour cent de la récolte 
nières. la produ<:tion du charbon a haus- d côté df' l1t f"mu~. es noix sont exportés. journal. 
sé graduellement au cours de ces derniè- ·--------------------------------------
res années. 

Etendue du bassin 

Oeufs 
Ces derniers jours, j} y a eu peu d'ex­

portations. Les prix o-nt bais'>é. 

Le thé sur le n1arché Le bassin s' étend sur une longueur de 1 

1 70 km. en co·mmencant à Soüt Azi a- 1 On annonce que, sur la pl:i:ce d' l~tan­
près avoir englobé Kozlu et Zonguldak. bul, il y a du thé pour deux mois seule-

Cependant, sur cette étendue de 1 70 ment. Comme il y a peu d'importations, 
km., la couche charbonnière n'est pas 1e gouvernement a décidé d'autoriser de 
continue.' et est séparée par des couches retirer par voie d'échange les thé:1 se 
épaisses de -craie. On Tencontre paTfois la 1 trouvant déjà en douane. Ce retrait in­
présence du charbon auwdessous de ces 1 fluencera les prix qui étaient en hausse, 
couches, à des profondeurs difficiles à vu la diminution du stock. 
atteindre . 

On ne po5"ède acune connirissance L'exportation des poissons 
précise SUT r exacte limite d'extension du 
bassin vers l'intérieur du pays, vu que la 
région du bassin, aÎn'SÎ que ses environs, 
sont accidentés et montagneux, et que 
des investigaüon sont difficile à en -
treprendre pour en connaitr-e r étendue 
exacte en largeur.Sur certains points seu­
lement, elle a pu être mesurée et par dé­
<:!uction on révalue.en moyenne.à 50 km. 
En général les gisements charbonniers 

Vu r abondance de la pêche des to-
rik > (grosses pélamides) de grandes ex­
portations de ces poissons, so.it salés, soit 
conservés dans la glace, sont faltes à des­
tination de la Grèce. 

Le prix en gros de lexportation est de 
30 piastre~. On vend, en ville, au détail. 
ce poisson, de 2 5 à 34 pjastres. 

Peaux 
sont au bord de la mer et s'étendent ju.s- On examine la possibiüté d'expédier, 

'

qu'à 4 ou 5 km. à l'intérieur du littoral sur les marchés autrichiens, où ils sont 
Pour faciliter le transport .par mer du en faveur, de~ peaux d" agneaux et dl!. 

charbon extrait, on ·pratique les puits chèvres. 
près du rjvage. L bl · · d 1 · 

Les vallée. de Kose Azi. et Alaca - es 0 1gations li C 1em111 
Agzi, à rouest, et celles de Kozlu, Zon- de fer Sivas-Erzerun1 
guldak, Kilim li et Catal-Agzi à r est, cons 
tituent les pujts principaux d'extraction. C'est à partir de meTcredj prochain 
Les filons charbonniers exploités dans que commence, dans les banques, la 
1 .. environs de Kozlu. Zonguldak, et Ca- vente des obligations de 20 livres cha· 
tal - Agzi atteignent une longueUT de 15 cune, émises pour r emprunt du chemin 
km. Tandis qu" aux environs d.e Kose p de fer Sivas-Erze.rum. · 
Agzi, .ils sont de 26 km. Le prix d'émission est de 19 livres, por· 

Quant à Ja richesse mi-fiière de ce bas~ tant 7 pour cent d'intérêts ; chaque oblip 
sin, létude faite par la comm.ission tec.h galion porte 20 coupons dont le pTemier 
nique allemandt!, mentionnée ciphaut, a est payable le 5 décembre 1936. 
démontré que, dans les principaux cen~ B • 1 b 't 
tres charbonniers. le kilomètre carré pas- OIS pour es 01 es 
sède 40 millions de tonnes. Le minü,tère dt: !'Economie prend des 
l.a {lroduetion durant 50 années mesurco urgentes pour remédier au man­

1 

Par conséquent, 
est évaluée. à des 
dont les chiffres 
idée : 
Années 
1884 
l882 
1886 
1887 
188S 

Tonnes 
70.9~4 
80.14& 
88.8112 
97.846 

que de plancht!s et de bois pour la con~ 
le total de la richesse fection des boites qui se fait sentir à 1z­

milliards de tonnes mir. Si )'on ne peut y remédier par la pro­
ci..aprè! donnent une duction nationale, on devra en importer 

de rétranger. 
Tonnes Le traité de con1n1erce 

avec l'Iran 
764.000 
904.001) 
8lll.000 
827 .000 Le gouvernement de rlran, ayant ma-

MOUVEMENT MARITIME 
------···-------

LLOTD TKIESTINO 
Oalata. :\lcrlH'z Rihlim han, Tél. 44870-7-8-9 

....-. .....-----
DEPARTS 

~IIH.A pnrlira merC"redi 20 J\o\'~n1Lrl~ i) 17 h tH1ur Houkgas \ 7 arna. Conltp.ntzn, 
Gnlatz Druiln r\ovorussisk, Bntoutn, Tr.Sl•izon(Je, ~nn1iourn . 

l~EO purtira J t' udi :!I ~·ove111hre ù 17 h. pt'\ilr B1..1urgttz , \ "Rrna, C'on1;tantza1 

Odessa, Hatourn, Trnbzoa, '°'em~un. 

Le paquebot poste VESTA partira jl'Udj ~I !\o\· l'n1br~ H 20 h. pr6cise!I pour 
le Pirée, Brindil-1i, \'einiso et TriC'ste. Lo hatflttu pnrtira des qunis de Gala.tu. 

BOl.i-:E~A purtira samedi 23 :\ tl \f'tnhre à 17 li.pour :-Oaloniquo, :détt'lin ~1n,>·r11e 1 le J'ir6ff, 
l'nlrn!<, Hrin1liqi, Yeoise et TriflBtEl. 

'.\IOHAS°OI partira luudi t5 ~o\-'C'rnlore à 
et Géne~. 

1Ï li . pour le Pirée, !>tapies, 1111.rtteill(\ 

G . .:'it . .\.MELI pnrtint lu1u1i 2f1 !\o"e111bre A 17 h. pour l'ir~e , PlttraR, r\aples , llur!leille 
et Génos. 
A~SlHIA partira Merc·reJ.i :!.7 I\o\e1nhre 17 à h. pour Bou?'t{RZ, \parna, Constantza, 

~ulinn, Gala! z, Brailn. 
CALDEA partira jeuih ~8 Nov• ml.ire à 17 li. pour Cavalla. , Snlonique, \ •010 PirOO, 

Paires, Senti -W. Hrin1Ji,i 1 Anc·ona, \"enise et Trieste. 
FEl>_ERl(lO prirtrra jeu•ti 28 • ·tJ\·e111hrt'l à 17 h. pour Huurgaz, \·H.rnh, Coru;tantza. 

Lu paquehot poste de luxe DIANA 111trtiru jeu1Ji 28 No\'en1hre 1\ 11 h. pr6cisea, 
pour l'irét• 1 Brindisi, \'<1ni!1e ot Trïaste. Le bateau 1~art1ru 1lect quai!I de Onll!ll\. 

~ervlc·e <·11111biné ave'! IPJS luxueux. pn~1\lebuts des ~uc iét6t1 ITALIA et CUSt"î,lCU 
~nur variati ons ou retants. pour ]tiEquels ia. eon1png1iio ne peut pa't être teuue relpoo­

••blo. 
La Con1pagnil' déli\.re dfS ti:Jle ts di1e-ct!1 pour tous les ports <lu r\or41 , ~url el Centrd 

d'Anu'irique, pour l'Auatrttlie, la ~0 1 1v~lle Zélande et l'Extrèrue-()rient 
La Compagnie déht're deH liilll1ts mixtes pour le parcoura n1uriti111H terrustru l~tunbul­

l'aril'i l'l lstunbul·Londres . Elle d61hro aussi les billetti de l'Aero·Espre~so llalia.na p1.1ur 
Le Pirée, A thl>nes, Brindisi. 

l 'our t<..'tHi rer.seignl.!1nents H'a.drt•brier li l'A~t>nco lién6rll.fe du Liu) d Trieatino, Merkoz 
Rihlin1 Han, Galata. Tél. 4.J7ïb et à svn .Bureau de f'~ra, Ga!uln-Seruy, Tél. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Gttlala Cinili Hihlim llan B5-97 Tt\h'11h. 4.\ 792 

Dé1mrls 11our 

A nver., Roi l~nlam, ,\ mster­

dam, Hambàurg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Oonslanlza 

" " • 

\ a1wurs 

" l lyssf's ,, 

" Oreste 11 

'
1 L'lysses ,. 
4' ( )re!;te.<1 " 

1 Com1muuies 

( nmpaguie Royale 
Nterlaudaise ùe 

!\a,·\gation • \' ap. 

•• " 

" 
. '' [_,yon.it ,~/aru 11 

Uah's ( .. uf imprévu) 
vero le 
\"t>rs le 

~7 Nov. 
10 IJér. 

vers 1t ~ 21 Nov. 
Dec. vers le 2 

Toujours, est-il que la timidité et la 
gaucherie du brave garçon nous avaient 
donné à croire qu'il ét2it innocent. Et 
nous croyions très spirituel cle lui attri­
b11er tous les exploits galants que nous 

(au Chili) Santiago, Valpl\raiso, 
\en Colu111b1e) Bogota, Baran­
quilla. 
(en Uruguay) Moute\.·iJeo. 

Banca Unguro-ltalin11a, Hu\lupesl, Hnt­
van, }lh;kola, M:.tko, Kt.1rn1ed, Oros· 
baza, Szrtged, etc. 

1

118811 

1

1890 
1891 

1892 
l 181J3 

109.40() 
1413.367 
137 .283 
166.230 

168. 722 
173.456 
159.688 
147.445 
166. 170 
122.890 

212.240 
:?57 .500 
377. fiOO 
340 000 

Années 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 
1920 
1921 
1922 
1923 

fJÇ)L .UOO nifesté 1e désir de conclure un traité de 
4~0. 000 commerce av.cc. notre pays, il est proha-
408. 000 hie aue nos délégués se rendent, sous peu, 
! 46. 000 à Téhéran. 

Pirée, Mars., Valen oe L~1verpool 11 Lü,1a ,lfaru 1' 

"'l'uyy11ka .llary,, 

Nippuu YuleD 
Kai1ba 

nrs le 20 ll1lc. 

vers Io l" Jan. 
vers le lS Févr. 

186.(\()0 - - - - --- - - - -

1rnaginion1. 
Dans nos conversations, DaTidan fai­

&ait figure d'un personnage. légendaire 
auprès duquel Hercule, Casanova et 
10us les grands séducteurs n'étalent que 
des enfants. c· était à qui inventerait 
!.,. plus b~lles histoires. 

Oaridan, le naïf, ignorait son renom 
qui croil'lsait. s'ampilfiait au point de fr~n­
t:hir le~ limites de notTe petit mOT1:de d'é­
tudiants. 
. Et voict qu'une j~une femm~. une 
Jf!une veuve. cousine d'un de nos cama­
rade~ vint s'~tablir à R ... et révol~­
tionna notre groupe d' appr.enti~-méde­
cins, savants et avocats pnr sa beauté 
~t son charme. 

Hanco ltaliuno (en l~qualeur) Gayaquil. 
.:Uanta. 

Banco ltalîuno (au Pérou) Li111a Are­
quipa, Callao, Cuzco, Tru/'11!0, 1•oana, 
.Molliendo, Chiclayo, Lca, >iura, Punu, 
Chincha Alla. 

Bank Huud.lo\\·y, \\". \\' ttrs:tavies. A. \'ar-
1St1\ ie, Lodi. Luhhu, L\\.-o\v, l'uzan, 
\\"1Jno etc. 

Hrvatskn Hllnku i1. ll. Zugreli, SoUi'itt.k . 
~ocist.u Il u11a1n~ d1 l rtidnu i 1\11lu.n, 

Vienno. 
!:'i1l·ge de l~luub • 1 •, 
J., zzo Kuria.küj , 
••!l-1 t -i-a 4.;. 

H1111 \'Q1\·o.ta, l'.t 
T~1tiplio11t< l 'llnt 

.. \t-jtHu·u cl'li.tanliul .\lL.d•!n11·i,) uu ! lau 
U1rt•t·t.1u11 · 'ltll. ~:t'Jl.0. U1 1utult1.>L.1:; géu.: 

2:!Ulô.--l\1r1. al~u11ls Uucu1u1•11t. 2iwa. 
Pui.ISIOU . l"l'JI 1. ChttU!)lt ttl. l'ur· 
~c>\Jl2. 

Ai)tHlC!J de l'érn, h1tik.lal cu.\tl. :.!11 .\11 

1894 
1895 
1896 
1897 

1898 
189\l 
HJOO 
1901 

1\102 
190:l 
l l!Ot 
1!105 
l!!Oti 
1 ft07 
1 ~i08 
190\l 

388. 122 
45:1.800 
518.ttOO 
:W:J 110:1 
UI Il. O· 10 
741. 000 
798.000 
8:i:i .ooo 

1(324 
rn20 
1926 
1927 
192" 
192!1 
19:!0 
10:11 
193l 
1983 
1934 

381.000 Adjudications, ventes et o. 1. T (Compagnia ]taliana T11ris1110) Org.111irntion :Mondiale de Voyage,. 
5tl9.000 achats des départements Voyages à forfait. -Billets ferrovu\Îre,, maritimes et aériens.- 50 °Io d• 
34 1.ooo officiels wlitction sw· l•• Chc.,.in.• d• fer ltllliens 
410.000 !'l'adresser à: FRA'l'ELLI SPEHCO: Quais de Galata, Cinili 
597 · 000 La commission des achats de I' Aca-
7(19, 000 démie de Guerre, suivant cahier des 
9·,s. ooo 

1.216 .000 -- -
1. :\24 000 

1 .25i .000 
1 421 .001) 
1 . f>\(>. 0011 
1 5;~.000 
1 • liOll . 000 
1 'tllJ 000 
;! . 288 000 

-- ·-

" t• ' + . 

~ ' ' 

Rihtim Han95 97 
Tél. 4~7P2 

Mme d,. Lastes, fort riche, ind~pen­
dante, intelligente, appartenant à !a 1 
1'11.e.illeure eocié•é, aimait rf'cevoir dan_­
!lon joli appa-t ment et donnait des fête• 
nuxou,.ll"!s elle conv.ia;t toute la jeunessr 

ri •Faoultés. 'I 
fi. u111ik lluu

1 
J él. 1'. 104•). 

Sut.:cursuie d'lz1uir 1 
L111.:uuo11 lit'- l'OHtt'1S·h)rl'i li Pl1r 1, 111 ln u 

Jstnuhut. 1 
'1-;1_w_1~_·1-·:_·_r_"_'_1_' ,_;1-,L-•:_11_·~_· ' 11 ~~ 

D'autle part. les recherches techniques 
ont démontré que les rendements nor­
maux des veines peuvent fournir facile- · 
ment cinq mill.ons de tonnes par année., 1 
r:t qu'actuellement, à la suite d'efforts 1 
f.1. s durant ces dernières années, la pro 
duction a dépassé. deux m.llLons de ton­
n •s. Les charbons extraits ont toujours 
rouvés un di:.bouché fac.ile tant à lïnté­

\'ou~ en ét ion.s fou d ~venui:i épe,.du-
,.., ~l ':lmoureux. m<l• la cha,..m'!'t.,t-" 1 

v,. 1ve a œ ihl e avec chl"'"n <lf" nOU", 
"" t f t a t '\ comme de gent_], <"am':\ra~ ,-1--
rl • ('U . r on r.e p!end point au eé TA~ l F [/ pl B LI c i E 
ri eux. 

F' ott vexé-'!, nous r ~!olûme-~ de nous 
v"'"Rtor t"t d• jouer u!'l tour à cc pluV"t'." 

D'lrirlart riur flous n'avions j::im,,.s pu 
)'.m .. nPr <"hez M1nt> de Laitt>s. Il éta:t 

\l"i·que, Je !Zeul de tout R... à ne pas 
connaître celJe pour les beaux yeux de 
qui nous mourions tous d'amour. 

4uw 

" 
2me 
Echos: 

" 
" 
" 
,, 

30 lt• (' 11 L 

50 1 .. (' ltl. 

1 OO le .-111 

1 OO la ligue 

ieur qu'à l'extérieur. 

On dernanrle dl.'s plants 
d'arbres fr·uitiers à Haïfa 

Unf" partie de!' Otégociants de Haïfa 
l'!e sont adressés au Türkofis pour d~man· 
der à cl! que la Turquie leur expédie des 
plants de pommiers, pruniers, poivriers, 
cerisjera. Cette demande est examinée. Une batterie d'artillerie d' Ascaris italiens 



.. 
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1 BOUJ{.SE LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN IL'œuvre italienne dans le Tigrè ~~~s1~lï~~t~~~e:cr~::::st~~i:: 1 1 
• centrçs médicaux commenceront prochai- LA 

nem en • à fonctionner à Adigrat et à A­
M. P Gentzzon adresse la corres - >ait dans la stagnation s'est muée en un 1doua. L'erg nisation de la justice a sui i-------------------

pondance suivante au Temp.s : ' chantier d'activité intense et ordonnée. lv i immédi temen' l'occupation. Les droit 1 Istanbul 18 1 ·ovemhrc 19~;) 

L 'I ICumhuriyet et La République sur le fait L' 't t · "'f d 1 u· d l'E 'Au silence. à la solitude, à l'immobilité a - de la population sont scrupule u-1 (C'.Otlt"S l)f(i'ci"•l'-') 

l•IJ'ljJ(l~~e ea pnmiu es popua ons e - f 'd' 1 d d" . b • ' - - d 1 1 • , ~ · ,' _, . O•~ que r on dû :recourir. pour remplacer th · l . d' 't d t l ricaines a suc.ce e a rumeur e 1zames l<C m n t o se.rves . .._..,_,, or res es pus se- 1 1 1op1e n,e aisse pas e onner evan e d Il d'h bl ., • • d. f { :11 EQUES 
le hat<-au sinistré, à des unités encore f ·t I t t Il t · h e mi 1ers ommes ancs au trava1 . veres concernant .e respect u aux em- • ,\ .. J .. ,t 

d h a1 que e pays es na ure emen nc e. . f · ' li d • 
Nous y sommes entrés puis ier. plus vieilles : M · l " I I I 'th Le bruit martelé des pwches, les coups mes, aux en ants, aux v1e1 ar s, aux 

1 1 ]' aJ.S nu n ignore que e pan, a me o- . • • 1. • • • • 1 .on• "'" l""' fi IV 
con tate le Zaman ... L'impasse, en oc• c . 'ous a\.ions compris, éc.rit notre d l .t d l 'd, l t .1 • \sourds des haches, .Je sifflement des per- pre,tres, aux eg is~. a la propnete, ont ,. \ k ....., · 

e, a sui e ans es i ees, e rava1 re- f . 1 .• I d . I • , • • • l . cl 1 i · 'ew· or· 0.7\J.fü. 
currence, ce ont les sanc;tions 1 confrère, que ce n'es.t pas en réparant ]' t l f t d !'Ab · · oratrices, ec atcment es nunes, a pe· 1 t-te portes a a connaissance e a trou- 1, • 

cCette curieuse entrepnse qui n'a pas les vieux bâtiments que le commerce ma- Bg~ ier !ne son plas ,e. or de YI ssmie. tarade des moteurs remplissent désormais pe. Des soldats qui, lors de la prise d'A 1 \lalris 
12

.0(j.-
. 1en pus, sous e reg1me es ras, e pay- , d Il' b . . h" d ' . f. . ba d - 1 uu !J~0.18 

de précédent dans ''histoire, écrtt not1e YÎ' me républicain pouvait faire des pro- 'th" · · t • d . S"l • • ] air es va ees a ySSJnes ou, 1er enco· 1grat, avaient rut mam •e sur es 11l 11 il ) Il san e 1op1en n es sur e uen. 1 vege- . . • , • G ruxl' PR 4.70.M 
confrèri-, comment s'achèvera•t-e e · grès dignes du nouveau régime. C'est t d d dit" . • bl · t re, retenti saient le tic-tac des m1t~a1l - futs d alcool appartenant a un rec, Ali è u·J."".o" • 

d e ans es con 10ns m..sera es, c es I d Il . d' .11 f " • • . 'd' • ne "' ()<) .. 

e t impo,sible de la prévoir ès à pré pourquoi nous avions décidé qu'après "j tra e · t d'" rt"tud leuses et e mugissement u canon. sa- at e.urs en utte, ont e,te imme 1ate- (' • 
h 

qu 1 v rse une eXJs ence mce 1 es , • . .enc\"0 
sent ... Cette affaire n·e~t autre c ose, avou abandonné le service du petit ca· t d d 'tat · ] • d git d abord de faire des routes. Toutes ment mts aux anets. Pom tout produit r· 

d d 
e e menaces ans un e socia ou o- . • • . . . • . . . o rn 

d'ailleurs. qu'une attaque irecte e botage, l'administration des lignes ma - ~;nent !"Il' lit' )' l I 1. les umtes du geme, aussi bien celles des demande, le paiement est ngoureuse-1 A l d 
1 1 .. ~ 1 ega e, esc avage, a spo 1a- Ch N . d • r· bl" . T . d' 'd . m~ er am 

l'Angleterre c?ntre _I" taie;> ,. . . jritimcs devait être renforcée par des un!- tion. En fait, !'Abyssin est sou.mis à un emi:es l cires ~ue des tro~bples regu ~e: ~en~ -0 1~a.toire1. dou~ d'in IVl u] q':i !' l'ra~uo 
1 olre confrere fait enswte h1stonque te's ~ out a' fa1"t neuves. Nous avions me- res tous es ouvriers "'pom es ont ete s ""Lime ese a e ro1t en appe er a ., système politique qui est la négation de , ' • ·

1 
l d · • d' !' 1. -..., . • . . . - E . \"ienne 

des éven.· ements ; H rappe1le • l.a faç_ on 1· me r,nvisagé les ;acrifices que cette en- D · I t d b . d echelonnes e ong u trace es avance autonte m1llta1Te. t, comme nous a- , 1 d . 1 
sil 1eu puisque es ac es e ngan ages, , • , . . . . • . " a rio 

don.t ùis Anglars ont concentre encieu- treprise néri-ssitait. Où sont donc ces le .11 l t t de 1 armee. C est ainsi que douze heure' vons pu le constater, 1 Abyssin, tres ch1I 13 1. 
l M d 

s p1 ages, es .m.assacres son souven . • . or "' 
ement leurs forces na va c en J é iter- 1nouvel!cs unités ? Les avon•-nous corn- . 1• • . d" t a.près la traversée du Mareb, nous avons cam , ne manque pas d abuser de cet- \' . 

f f 

1 

commis par ceux- a memes qui isposen . . . . , • . . nr~o' 10 
ranée et dont i's ont orti ié les princi • mandées ? Dans ce but, nous avions en- d l' t 't' D t t 't t d h vu des milliers d hommes nvahsant d ar ~e prerogahve. La population accepte 1, 1 h t 

d 
e au or1 e. evan ce e a e c oses, , , I 1. . ")tJ1 1111\_·S 

paux poi.n•s tratégiques e cette mer. voyé des missions en Europe et nous 1 .. t" . . t t Il deur pour élargir, aplanir, amenager a argen,t en toute confiance. Partout, 1 o t a prem1ere ques 10n qui v1en na ure e- h b' f • nueurH 
L'action poli.tique était menée entre - 1nous é.tions livrés à des études sur les of- t • l' 't t Il d . piste, afin de la ·transformer, le plus ra· lroupes et a Jtants on bon menage. Il 1 1 
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temps avec non moins d a i eté. 1 fre. reçui-s de-. chantiers. Qu en est-il ad- ·t d tt t . li 't ·t p1dement possi le en un cherru.n uh 1- ous .avons vu es so.dats aider des m-1 \' k 1 pourrai ren re ce · e e.rre, si e e e ai d .. .. ... . o o 1a1na 2.77.5 
cAfos.i, continue le Zaznan, nOU$ avons lvc.-nu ? Telle est la question que nous si- t .11 , d f li. Il t · d" sable pour tous les moyens de transport ,genes a ramasser des feves c.t des pois. "t kl 1 ., J'l '!O 
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est réellement sans précédent dans l'his· ministre de !'Economie. M. vlâl Ba - cieusel me_n .1. e_conl ~e dp,ar t'a .ts~entced .. tuln pes de cinq, dix rnldats ou ouvriers, ma- main ressuscitait en Abyssinie. l>E\ ISES (\'entes) 
vécu hier a ate du 18 nove.m r.e, qut gnalon à l'attention de notre éminent · t f' d, l . d' motorisés. Le long du parcours, des grou 1 pres . ans, e mi es agr1cola ro -

E J 1• peup e c1v11se, p em ac iv1 e e m e - , E d l ·11 k' o t 01· toire de l' urope. Le fait même < e a- y.ar.> 1. L d'Ad" t d'Ad gnifiques d entrain, coupaient à coups n somme, ans es quatre mi e i- U\i{\f .uro oture 
journement des sanctions jusqu'au 18 1 · .1tgelncel .. es dc'oAxnques 't ] igtr~ '. t 

1
• odua de hache des arbres tropicaux, enlevaient lomètres c.urés qu' die a c.onquis au cours Lon<!rM fi12.- 620. ~ 

d A 1 . 1 M f R • G d G e a p ame oum e a en. ici e a es 1 bl d b 1 . l d .. l'i 1· . . y k 12-l.- 126 é.tait un_e_ ruse • e~ ng ais. a ors qu_e . · .e 01 eorges e re' ce cha d - d ·11 t d d d es ocs e asa te, sapaient es e cette 'Prem1ere avance, ta Je exerce 1. 0\\- ur .-
' - al 1 d - mps e mais, e mi e ' e ura, e 1 bl 1 f • d . 1 . d. . 1 I' . 16" 168 
L..UV mterpreta t comme un suc.ces 1- 1 fèves qu· t "bTt. d' b pantes grasses, corn aient es esses, a· un ro1t mer.a qui enve non seu ement l un o.·- .-
plomat~que. quï}. aurait :empo.rté au _pro- I Ù Florence ject" 

1 
prouver> ~?s possi 

1 1 
et -~ - ménageaient le lit de torrents. Quel - de la fo rce de ses armes, mais aussi de Milan 173.- 17ï. 

f,t de ] Italie. Sils ont accepte cet a1our- I FI 
18 

D •. . _ion ~ute ce; con, rees pteu~e~ e re ques heures plus tard, les camionnettes ~on esprit de ju. ' ice comme de sa volon- Brux~lles 81.- 82._. 
nement, sïls l'ont dés1ré peut-êtr,., c' f.- . orence. · - ura.nt son se1our ~semBn ransE~rmees J'° ;u aln. e pe: de montagne passaient et lautomobile lé de ci~;Iisation Elle a d'ailleurs eu soin Atlil>nl's 2!3.- 24.-
tait évidemment afin qu'il eut pour ef- ic. i, lt- ro George~ de Grece, venu pour es e~~~esff' ':epe~t a~' se 0~ c; .qw du général Maravigna pouvaient péné - de supp• mer 'es corvées et les dîmes de Gen1' 1 o 815.- 818.-

f t d 1 tt , . ••'apre' 5 rendre hommage a la tombe de ses pa- nous a e e a 1rme, ce e erre n es ]a - · . .. ZO k"l • t • 1•. • . • , d . • . So!lu '.!2.- 23 e e recu t-r ce e epreuve 1usq , . . f t"( • R li" 1 f trer 1usqu a .1 orne res a mteneur meme que es ouanes 1nteneures, ces 1 • .-
lrurs élections. C'est là un nouveau uc- 1rent•. _le. roi Constant''! e~ la reme So - m~~ e; 1 isee. d e~ue 1 ·ltr t ~: i;m~e~, de )'Abyssinie. Cependant, il fut des plaies aby. sines. Emfin, un décret a aboli 1 Am~terdum 82.- 84 -
cès à enregistrer, dans la balance, à leur ph e amsi .q~e sa grand mere la rein_e Ol- me a?ge atvec h e a pai .e d n i°r~e, be- plus difficiles d'assurer la circulation mo l"esclav1ge. Pour en faciliter l'applica -l l'ra~•io !12. fil -
actif. 1 ga. He~a1 • 1 hot"' 

1
d.e ses)) oe~r~ les pr~nll~es- cl oufpe ~n rancdes cornmb e "ble aL outr e, torisée jusqu'à Adoua. Une semaine mê- tion, des mesures spéciales sont en cours 1 y;enn!I ~2. - 11:J-

• ses e ene et rene a ete accue1 1 a e um1er sert e corn ush e. a erre • • ] 1 . • • .• • . E.11 d" 1 M 1 . l li' 1-Afnru, !.es Anglais se sont a ur~ itou ] h ·· - b . . . d l'h . me secoua avant que a prenuere vo1 - a execullon. s permettront mstau- a<"' •· 1.-

le.s atou•s. Cela. signifie t-il q_ue 1e suc -
1 
vcc es onneur~ ~o~a1!_x. al' yssi]n~ neEreçoit nedn e li omme . qw turette, une Balilla, fit son a.ppar~tion 'eT dans tout le pays un nouve:lu sys,tè- I Herlin 32.- il-1.-

d .,. .,. .,. 1 ex.p 01te. t cepen ant, e e continue . . • Le l d · • · . I '\' · 2'l 
ces leur apparllel'dra aussi, ans une 'I A h' 

18 
L . Helli . d d . I l dans la capitale du Tigre. en emain, me econom1que et soc.a Le..s esclaves 1 llrHO\ io '.- - 24.-

t' d 1 OO <' ) " 1 enes, · - e croiseur qui sad ns ~es;se . e, prEoll uire av~ a i;' us! gran· ce fut le tour de quelques c autoearettes> 1 bérés qui ne voudront pas tester avec Ht1<lnposl :.!4.- 25.-
p. e;por ion e · d G • ] · G e generosite. e nourTJt ega ement . l • 1 • u t' I" 

'on. Il serait erroné de se livrer à une oit ra_m
11 

;ner. en d"hre~e e roBi . ed".r?es, a l d . d . de montagne, puis des camions c: tous eurs mn1tr<"s ser ont p aces sous la protec- 1 11 c.:arest -..- v.-

pareille affirmation F.n dJSant que l'af- PP. re t e, au1our ui pour rm !Sl, co.n toute Q gami:rie]'. es danm:iaux l omls.tt - terrains». Car il avait fallu "attaquer à tien des autorités e.t graduellement utili- H0lgrndo 5:.!.- 5L-
faire d' Abyssini~ est entrée dans une im voye P 3 t e• destroyers Hydra et Psara. ~Ïes.I ua~;l a eten u~ u s? tu tiv;- la montagne, et sm de nombreux kifo - ~s selon leurs apt i•udes. Tout laisse en· 1 Yokohama :i':l - il5 -
passe. nous avons voulu ouligner corn- ! o l'~b es. n:iei eurs jconn~isseurs tta iens e mètres, le long de pentes extrémement t ndre que ce changement social !lera des: ~Iosl'uu 
bien elle e~ équivoque et douteuse. Et \ B l N" yssitmet avec. eAsque s nous nous som- rapides, établir, improviser en quelques plus favorables à ]'économie locale. !'to< kloolm anl its à tee mes en re enus a smara. nous ont ont . • . 1 . . . . " 
ce n"e t pns l'Italie seulement qu; ~e trou ff • · li d. .t d t • Jours une rou,te a lacets multiples et su - Comme on e .smt, l ltahe explique son 1 . r . 
ve dans l'impa .'!, mais toute fEurope 1 Paris, 18 - Quatre bandlt.s armés ont a.t- la gnme que et elpasbsai . ands u~ed. r:s perposés, comme au Stelvio, à la Turka t.titude e t ses raisons d'action en Afri-1' ·1~leudiye 1 d 

• •·t t ar e ·mesur.e ous es esoms es m 1ge- • l'Ob .. . ] . ] ] • . , . . . rnuk-note 
avec elle. Car. es écision 11u sujet des-

1 
taqué pres d'ici un fou;rgon 'P°'"" et i>n on M . .

1 
l'Eth' . , L ou a eralp. On s imagine la va on te qu ~ or.ent!l. e par a <;ecunte rrulita1re de 

:u.-

5:!.iJO 
21:14. 

PUBLICS quelles on s" e t .accordé h1e.r, au grand emporté- plus de 200.000 fra.n~ de valeurs. nels. at isd quel. sai -on sur iopie · a et !' énergi'! que durent déployer les mil- •es colonies, de même que par les besoins 1 FC )~ l )S 
d f p upar es ivres que nous avons par• d"I 1. h • d " · d ] E 1 · · 1 1) · conseil u .parti asci te, démontrent que 

1 
o cou 1. 't t d liers ta 1ens c arges, dans des con 1- vitaux e son peup e. n un mot, a c1v1- I l'l'llH'l"S cours 

rus sur ce pays se lffil en en gran e . . . . . .1 . · • • · · • · 
l'Italie ne demeurera •pas les bras croisés · "t, • d t d uons de rav1tai.llement des plus d1ff1c1 es lt at1on n est pas l ob1cct1f direct de :,a I~ Ba11kn$< (nu porteur) 

U·e bateaux ma1or •. e a narrer es aven ures e voya- l ' . ,. . il . . 1 . en présence de cette menace. !\1. Musse- 1 ux t 
1 1 

g 1 . . t. t • d. . et sous es morsures du >oie 1 afncam, po 1ttq ue. Mais n en reste pas moms l~ H_unka~1 (nommais) 1 1 e P us ou moins m eressan es, a ecnre . . . . , 
lim fera tout ce qui sera en son pouvoir le paysage j tr dia· ·I t _ d effectuer un tel travail. En fait, ce fut qu elle en e1t la consequcnce. Par les Hég1e dos tnha<·'I 

s s, es a ons, es cou u · b" · " · 
pour e dégager de cette chaîne d~po -1 ] 1• th I . • f . A un effort remarquable mettant enrehef t•nfa ts de tous genres quelle repand 1 Bornont1 N~kGar 

d l 1 f d 1. ,. I mes, es moeurs, e no og1c, a aue me~ l , . d l l' Il , d • . . b . • li f . s · 1 , 1 sée autour e ui par e ait e nng e - --o-- f · d la l"tt. t I' . M . a res1stance e a race, . t-xce ent etat ans .~s terr1to1Tes <l yssm -0u c e a ait 
1

• oe1dL• >er_e"~ 
I me, par ois, e 1 era ure egere. aLS d' . d 'd' . . d' fi d l'i 1. . .,. k ï 

terre. Les décisions de .J'ltalie >Cl la vo- 1 J' . I • b h l d" o' d l 1· . t.i"f" tr 't t d esprit u corps expe 1.tionna1re, et 1- otter son rap<'au, ta 1e estime trou- .,.ir ·011 111yro) o 
1 • Il d h f • 1 a1 consu te une roc ure que a i- u one e ivre sc1en ique at an e de f . 1 da les ver la J't s•T1A!t'on u • h' t . t 'l'ramwn.\B 
on tel pt'Tsonne e e . ndn c e edtant l~e - rection du commerce maritime d'lstan- ce vaste pays du point de vue de r éco- gne 1 d1gurer ~ud' ~rem1erlrp <ln) Ans • h . ' ~ ' J . l~. preme, i onque e 

]e3, es mesures ex':r or maires ont ap 1 b ] bl", 1929 nomie mondiale, en en montrant à fond anna es es. expe 1t1ons co om~ :~· p_res umrune, e ..a po 1t1que. ::iociélé dt•s Quni~ 
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53. -

!J.80 
\JJ>() 
2.2Ci 

1r • .r1i 
rn.r,o 
:l!.75 
17.fJO 
Ci.W plication a commencé hier. pourrai,.nt 1 

11

1
. a. pu iee .en · . l'i les ri"chesses 1 b"l"t, f d ] les routes, 1 eau. Lorsque les d1v1s1ons lia- Régio 
ai constate en ce qui concerne ne- · , es poss1 J 1 es en ace e a . . • P GENTIZON 

amener les r-é~ultats les plus inaUendus , , bol • l • , . A ] colo ·sat' • t li d ] t d' henne• arnverent dans les grandes con- • · Chornin <h' for An 
' u, qu' a ete construit en ng eterre, paysn~ ton, ev~n ~e \ Il a par u.~ ques du p.lat.,au éthiopien, elles ne trou- p 1 Cho•ni11 <ln tllr An 

La théorie du ((SOieil en 1892. et qu'il jauge 45o net et 1080 di"gne uropeedn ·t d'1;~ t~ e oeulvre seradi vèren,t que les mares putiides servant 1 Ci monts A,Jan 
tonnes brutes, ce qui veux dire que la , cepen an , m eresser e mon e • . 

UO 0 . 0 nu eo111p1a111. 2f>:lU 
liO 0 , • ù tor1110 :fü -15 

8.\!0 

t 1 l 1 ent.J.er. A cette heure encore, nous i'gno- aux caravanes et a la popula.tion. Il fa!- : Dettt1 '1'11T1111e ï.n (I) a. c e ( e a an,gue» charge maximum qu'il peut prendre est 1 
, d rons jusqu'au chiffr t d I la- ut donc, pendant quelques 1ours, pour- Jrntto Tur-1110 ï,fi : 1i a /t 

c:Avec la découverte de la théorie du de 630 tonnesly compr~s 1e;. bag~ges es tion abyssine. Car.eilexn~:xis~e ~np~~io- suivre le ravitaillement en 1iqu.ide au ol,JigtLtions Auutolie (1) u.' c.: 

1 11 · · ' ' A U d 1 voyageurs et es marc an ises a entre- moyen des mulets et des autoc1ternes. Oh1icmt.ions Auatol111 (1) a1 t 
C o Cl - angu >, ecnt ;v1. SJID ~· • ans poser dans les cales. pie aucun recen~em,ent. Le gouvernement n 

1 K l t d 1 So t d d ' "dd Ab b f f d Mais, bientôt, on fi!" rendit compte que. 'Tré or Turù j " •• e urun, ':"s r.av.aux e a cr,e e es Qu" ont fait ces mes. ieurs de J'lnebolu? . ..,,, is- e a ait i e toute statistique 
.. • L h 1 .... t t d D l 1 l I pour trouver de li-au, de la bonne eau, Trésor TurL" 2 °/0 r<OUJerc es mgu '-"'ques so~ en re;s an.s l 5 ont pris 7 5 O tonnes de charge. Les ans es ivr.es es p us sérieux écrits sur 1 

une nouvelle <pha.,e. Tandis que 1 on sui- cales n'ayant pas suffi ils ont empil. des l'Ethiopie les un·s parlent de 5,6 millions claire, abondante, il suffisait de se plier 1 i':r,lo(Ulll 

v;iit jusqu'i~i au pux de grandes diffi~u). balles de coton sur ie pont. Mên':e si. d'âmes, les autres de 8, 10 et même I 2 _ à certain travail, <1uque] l'Abyssinie, dan• 'Sirn-<-Erzerum 
es, une voit- bru_ meu. se, dans 1.a ques:.tion comme oi ls le prétendent, le capitaine a Quelle est la supposition la plus exacte ? sa pare~!'e, s"est toujours refusé : creu- Emprunt intérieur 1t"1! 

d h h 1 d l ~er le sol. A Adigrat, une bombe d'a • ' Bons de R"préseutuliou n,'e es rec erc .es mgut tiques, esorma1s a reçu des ordres de charger, comment se Un Italien nous a fait remarquer que ~i. 
route est cla1.re _devant no1 et l~ i:avaux, fait-il qui- ce dernier n'ait pas protesté en Erythrée, où les conditions de vie des viation tombée en plein champ, ,-évéla ce 1 Bons dL• Huprésoutntiun u1 t 
d 1 d t f La 

1 
d ~ccre,t. D'un petit cratère qu'elle forma, Hanqu~ ('011trnlo do ln H. 'I'. 

e. a. com1n1uion seront _pro ~c 1 ~· contre de tel~ ordres, mettant en danger in igènes sont, indubitablement mei!l'!u-
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th dl 1 me eau limpide ù mettre en boute.illes, eorie . n.ouv e qui uppnme. ancienne la sécurité du bateau qui lui était con· ies que dans l'empire du Négus, le nom-
tali.t t b d h b s'échappa bientôt à travers champs, au mt-n e, comme ou ce qui e t nou • f' • ? re es a ilants ne dépa.se pas cinq 

· t f '1 · d t t "' kil 1 grand émerveilleme·nt des Abyssins eux-
Le savon &UR.MA se vend 
en bottes de 1.2 et 21 pièces 

Les Bourses étrangères 
v~au, n es 'Pas ac1 e a compren re ou Ayant en main la brochure, i·· ai voulu par · omètre carré, a même proportion 
d t t t ]'Ab mêmes, qui vinrent en foule s'y désalté-un. coup e P_ar ou ·. • pousser mes investiooations et c'est alors pour yss.inie qui ne comprend pas L 

D d h "" rer. 'aviation entrait de la orte, dans 
TRES IMPORTANT Clôture du 18 1 uvembre 1935 

BOl'llSE de LO:SDHES . a1:cun. meme voient ans cette t eo que i'e me su<" senti mal. De fait l'lne- plus d'un million de kilomètres carrés, 
d tr b d 1 d · le service hydrique du corps ex.pédition-Tle, QUI em~n e qu: .ea.ucoup e o bolu, qui vjent de couler, mal-é 9eS 43 ne onne qu une population de cinq mil-

" 1 d t b t t.to;• 1 d' L f naire. Ablleurs. de~ puits furent creusés, 

Nou · allirollS Fp{ ,. a f' llll'1 l ,'at­
le11tin11 "'" 1111:1111gi•rf' qlll' ]p sa­
\ Oil lll'lül \ n'est 1·a~ 1111 sanrn 
pn11'11111(', 111ais •"•· 1 un Sa\·on pour 
touf 11,ag1•1 tri•s pnr, d ' 111rn od1·11r 
agn'•ahle Pl d'um~ cpialil{• i11co111-
parab!e. 

Ili Io. li («lûl. uff.) 18 li. (11pr1'. ohic.) 
cuuons que on conSl erat ara. es, so. n ans de service. n" était pas si vieux que ions âmes. e ait est que tous ceux 
t d 1 M ·1 des pompes installées. Et trois 1· ours après urques, une sorte c recu .. ais 1 n en cela qui, comme nous. ont voyag.é des jour-

N11w-Y ork 
P·uiA 

Berlin 

4.Ulbl 4.!l18l 
74.rn 7 1 tri t · C · · ' · l'arrivée des troupes, le général Santini es pas arnSJ.. eux qw on.t e_xamme at • En effet. parm. notre flotte marchan- nées entières dans la zone conquise 12.22fl 

1.2-12.-, 
29.12ii 

1 ·~ 22 
7.2125 

t ti t t d d tail 1 1 1 1 pouvait nous annoncer que l'eau de la en vemen ans se e s, a nou - de il res ort que : par es ta iens. le plus souvent sans ren-
velle thé.ori.e l'affirme.nt sans hé itation. Ïïntepe a été construit en 1878, contrer, pendant des heures, une seule conque d'Adigrat. telle qu'elle jaillissait 
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Bruxelles 
~lilan 

Quel 1 b t 1 h 
désormais de toutes par.ts, suffi:iait dès 

eta1t e u que a comnuss1on Je Hilal en 1880 utte, une seule case, pourront difficile-
]. · "' · · • 1 · · ] ' ' maintl""nant à satisfaire la soif d'une armée 

Un essai vous convaincra 1 
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mgu.st1que s eta1t a gne e 1our ou e - , le Büyu'"k Liman en 18 76, mi-nt •e persuader que ]'ensemble de la 
l ' · • l' ' N'' · ' de 100.000 hommes. e se mise a oeuvre r eta1t-ce pas 1 !'Adana en 1870 population abyssine dépasse ce chiffre . 
d d · d 1' f ' d ' ' Ce que, depuis des millénaires, des gé-

Oenî·vn 
At h1'nua 

lf>.13~ô 

f>LIJ. 
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li l!l. 
e nous con u1re e ottoman, orme e 1 le Lütfiye en 1874 Un peuple qui vit dans les conditions 

1, bl d t · 1 ' ' d nérations d'Abyssins n'avaient """S réu~-as em age e rotS angues. au pur le Rize en 1866 que noUB avons écr;tes, dans le man- .,..._ 
' D 1 d ) ' ' si à aménager, le petit soldat italien le 

~~~--~~-o~------- BOUHSI<.: tic PAHI& 
turc r e retrouver es sources e a le Sami en 1862. que le plus complet d'hygiène, dans I'im-
la · ·t d b ' réalisa en un tournemain. n 1e turque qm ava1 per u eaucoup ou• avons donc de• vétérans et un mense misère que lui cause son état so-

Turc 7 112 l\J3J 311.-
Hnnq t10 Ottomane 2fifi.-LES M Q SEES 

de trésors au cours des "ècles et de dé- qt · date cle 63 ans ! ~ cial, ne peut aspirer à aucun développe- L"hù11itaJ 
montrey que la nation turque avait trou- Maintenant, je comprends mieux .nour- ment démographique. 

' l d" d' 11 • ' .,... Après les routes e,t l'eau, l'hôpital. Les 
ve uni- angue ignl"" e e-meme '> quoi· le m1'n1"ste' re de l'Econom'te a corn- 1 ' i )' , • - ,œuvro la 1enne infirmeries de régiment, les grandes ten-

Musée des Antiquités, Çinilt Ktéi~k 
Musée de l'Ancien Orient 

Clôture du 18 .. ovembre 
BOURSE de ~E,V-YOHK 

LondreR 4.Ulbï 4.IJ18l 

L état de notre n1anne mandé aux chantiers maritimes français D'un jour à l'a•Jtre, l'arrivée des trou- tes de la Croix - Rouge, le long du front, 
'de nouve~u~ bateau;t en payant dans ce pes italiennes a transformé le pays. Tou- ont attiré dès les premiers jours, tout un 

ouverts tous les jours. sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les ven.dredis de 1 3 à 1 7 h. 
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marchande but des m1lhons de livres 1 1 d T' • b • 1 • 1 t bl C d te a zone u igre .tom ee entre es cortege amen a e, toute une our es 
Nizamettin NAZ(F. 1 mains de l'armée De Bono, toute cette miracles de galeux, syphilitiques. ]épr.eux 

contrée qui, depuis des siècles croupis- 1 et autres accourant pour demander des 
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Commentant la catastrophe de l'lne -
bolu, M. Yunus Nadi insiste dans le («Tan») 
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L'HOMME DE 
mour lui faisait connaître J,e grand besoin 
instinctif des femmes : être une toute pe-

A V 1 E 
1 ti te chose qu ·un homme aime et protège 

1 

en dehors de tout désir charnel. 
Et, pendant des heures, d'une âme 

débordante de tendresse, d'abnégation 

(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

Le front sombre, les yeux graves, il mot une magie ignorée jusqu'ici. Et c'é· 
tegardait s'éloigner !'enfant à qui il a- tait, en son être, mille sensations, mille 
vait donné son nom. Il ne s'était pas at-1 espérances qui, tour à tour, heurtaient sa 
tendu au geste de puérile tendresse, et sensibilité ou extériorisaient ses besoins 
tout son être en frémissait comme si un ; de tendre e. 
scalpel invisible avait rouvert en lui une 1 Son mari ... 
plaie sen ible mal cicatrisée.. Combien de fois, lorsque celui-ei était 

"' 'i- 'i- devant elle, courtois ou lointain: selon 
oele passn le 1'estant de la journée les jours. n'avait-elle pas eu l'obscur 

dans un état d'exaltation qui ne lui était désir de s'approcher de lui pour lui don­
pas habitue]. ner, elle ne savait quelle marque d'inté-

En sa tête, soudain farcie de tous les rêt ou d'affection 1 
plus beaux rêves, li-.s pensées tourbillon- A cette heure. plus que jamais, elle 
naiènt en dan.e éperdue autour de sa ren- rêva de poser sa tête sur son épaule et 
contre avec son mari. de rester blottie contre lui, en silence, 

C.elui-ci avait parlé avec une teHe dou les yeux clos en une immobilité dé.licieu­
ceur, il l'avait soignée en gestes si déli - 9C t-t apaisante. 
cats qu'une griserie :inconnue hab~tait Oh l oui 1 Connaître la douceu.r d'un 
maintenant son âme émervejllée de pe· abandon sur une épaule d'homme ac -
ute épouse, trè jeune, très ignorante, cuiellante comme un refuge ; dans une 
mais instinctivement très .aimante. sécurité complète qu'aucun geste mascu-

Son mari... lin ne vient décevoir. 
Subitement, • oele découvrait à ce Avant l'éveil des sens, son éveil à l'a-

et de dévouement, Noele ne pensa qu'à 
son mari . 

Comme une ingénue qu'elle était, 
elle se donnait tout entière et sans cal­
culer, à celui qui n'avait fait, pourtant, 
que lui marquer un peu de SY1T1tPathie. 

Le coeur ne pèse"pas ce qu'il donne de 
lui - même, et il n'oppose pas à son don 
ce qu'il a reçu de l'autre. 

Noele ne calcula pas davantage quand 
elle décida, le soir même, d'.acêueiJ]jr 
courageusement la visite de celui dont el­
le portait le nom. Elle ne voulait plus le 
décevoir, elle ne souhaitait que lui faire 
plaisir et lui marquer ainsi toute la ten­
dres~e dont son• âme maintenant débor­
dait. 

'i- 'i- 1(. 

Dans l'obscurité coutumière, asise au 
milieu des coussins, sur la chaise longue 
de sa chambrë, !'orpheline attendait la 
venue de celui qui lui avait donné son 
nom. 

Coudes aux genoux et visage dans les 
mains, elle s'efforçait de rester calme et 
de ne pas s'affoler comme d'habitude, 
de ces ténèbres nocturnes qui l'horri -
fiaient. 

N'avait-elle pas promis à Yves Le 
Kermeur de l'attendre ? N" était-elle pas 
décidée à l'accueillir favorablement ? Il 

Milan 8.105 8.106 

(Cummuuiquo pnr I' A. A. 

fallait donc qu'elle prît sur elle de ne pas et ses matrs avides Ja palpaient avec ses qu'elle exprimerait à son mari, Noele 
se laisser aller à ses naturelles terreurs. ivresse, coulant le long des bras jusqu'aux demeurait silencieuse et restait froide, 

Et, avec une vaillance inusité, Nocle, coudes, quïl maintenait fermem,ent, pen- attentive, écoutant, analysant, tout son 
à plusieurs fois, s'encouragea : dant qu'ils s'agenouillait devant elle. entendement dressé à saisir ce que ses 

« Je n'ai pas peur 1 Je ne veux pas a- - Je suis avec vous, enfin, ma petite yeux ne pouvaient voir. 
voir peur 1 > Noele 1 Je vais pouvoir vous exprimer Quelques heures plus tôt, elle était 

Cependant, quand le pène de sa por- 1 mes sentiments et vous dire tous les mots toute bouleversée d'amour pour un mot 
te joua dans la serrure, elle s'immobili!lll, ld"amour que je retiens depuis des se • de douceur que son comipagnon avait 
les yeux agrandis dans le noir. m.aines. prononcé. 

Voici arrivé le moment redouté où il Noele ne répondit pas. Maintenant, elle était glacée, malgré 
lui faut surmonter ses frayeurs. Haletante, !'oreille tendue, elle essa- la chaleur de la voix qui lui faisait lea 

La porte ouverte, le nouveau venu s'in yait de s'habituer à cette voix d'homme, déclarations les plus inattendues. 
forma tout de suüe : coupée de souffles courts que l'émotion Les sentiments d'amour ne vont donc 

- C'est moi, Noele, serez-vous plus rendait rauque et qui était si différente, 
1 
pas de compagnie chez les deux parte-

accueillante, ce soir ? Où êtes-vous ? la nuit, du ton enjoué, mais di~tant, dont naires en même temps ? 
- Je suis là. lt- châtelain usait dans la journée. j Le visiteur, devant ce mutisme obstiné 
La voix qui prononça ces trois sylla- li avait pr.s ses mains et les couvrait <et la froideur du buste qui ne s'humani-

bes était lamentable. Elle eût attendri un de baisers brûlants qui ne s'arrêtaient r sait pas. redoublait d'ardeur et d' élo -
tigre... mais un homme amoureux est. que pour lai$ser jêlillir les mo's enflam-

1 
quence. 

par moments, moins sensible qu'un félin . més et les sermerist délirants. 1 Pendant qu'à travers !'étoffe de sa TO· 

- Où êtes-vous ? De quel côté ? in- L'effroi de lorpheline peu à peu s'a· be. car elle l'avait attendu sans se dévê-
sista le visisteur. paisait. Elle avait cessé de trembler et tir, il embrassait ses genoux, sa taille, 

- Ici, sur la chaise longue. même ]'obscurité la troublait moin.. son corsage, Noele se rappelait avec at-
Héroiquement, elle attendait. On " Bercé .. par la vo;x basse qui $e faisait tend !issement l'émoi qui l'avait saisie 

pouvait lui demander d'aller au-devant à la fois si humble et si ardente dans son l'après - midi, quand elle avait osé, de 
de lui, n'est-ce pas ? D'ailleurs. toute sa lyn me 'perdu, 'oele évoquait l'homme ses doigt, effleurer les cheveux blonds 
v~!on•é était tendue à ne pas" avoir peur, agenounlé tantôt dans la neige ... douce du jeune homme. 
et elle eût été incapable d'un autre ef- et apa:"-<lnle vision opposée à la ré-.alité Elle voulu retrouver la sensation dé-
fort. fougueuse de ce soir. licieuse. 

Mais c'était tellement affolant, cette Comment Y,·es Le Kermeur, si calme, 
approche d'un être invisib],., qu~ la pau- si pondéré lorsqu'il lui parlait d'habitu-
vrette claquait des dents. de. pouvait-il mettre tant de délire dans 

- Ma petite Noele, fit l'homme, qui son monologue nocturne ? 
l'avait rejointe et qui s'attendrissait d'un Au contact du châtelain. dont la pas· 
si beau résultat. Ma petite Noele, corn- si on l'étonnait, la jeune fille sentait eon 
bien vous me rendez heureux, ce soir 1 enthousiasme de la journée s'apaiser sin­

A tâtons, il l'avait saisie aux épaules gulièrement. 
Après avoir rêvé à toutes les tendres-

( à suivre) 
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